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sé db garçons et râfle BSAINT-JEAN. BAPTISTÉ blus tard aueune mise au point. Nous donnons le texte du Globe Hit tue Mug die ae 
d'un dre orrterte 4610) Reno Toughi: Me Er w, en regard. un exposé exaet du fait tel que soumis. au tribunal. ln Er añnée. La famine qui 
: Marsoaures : ÜNE UNE FILLE $E NNE ut la résultante dir 
Ne “Total. LR SELEEN ue èrere ee VID: O0 x BROQUERIE | 7e UN UN HO VOLEUSE al FT VAGABONDE "a Dapolémiea à tent a | 
3 7 AU ‘pie » Arrestati apogée deux ans seulement après 
PA ER ob htrd Se de ment séolaire St- id FE ts eme |* spi d'un ANNEE Ces Waterloo, og or 
 Bertra Denise ........:.....:.:. dont elle : es champs qui-son meu- 
: Lot Su EE — est ” frappée à ‘ ans de : rés sauvages depuis 1914, les épis 
Zn (Prat A III I traits | _ Cinq bagne : [de blé ne lèvent pas seulement au 
: & pra * Dex ans de de prison! - . C'est de titre. Var empte-reridu son des fanfares de la Paix. Les 
n Re HAN Us LE CONGRES “ + | 1 du procès tel que le donne le Pro- obus enfopis brisent les sos, com- 
ANRT M La ne 2 TT Le e qui a sur le Globe [me l’apprennent.à leurs dépèné 
re AE Le Congrès cibies de l'Association d'Education des + l’avantage d'être publié là où eut ceux qui tentent de cultiver les 
+ Canadiens-français du Manitoba aura lieu les 24 et 25 juin * k js 4 A v dieu s4 ut Nous résumons ce dre ee zones de guerre.” 
+ Fe ingston, uin.—Parce qtr'el - [compte-rendu : ’ amine qui accompagnera la |. 
ps: prochains, Nous attendons des délégués de toutes : nos pa He se donnait pour un houume, a aEugénie Côté, après une vie ex- [fin ei la “on actuelle de Pay 
” isnos. L tait fait raser à la militaire  et|traordinairé d'aventures, ‘à été vra n'aura éu aucun précédent 
FEAR TU : ins” à <a ed ne débérations du Congrès spécialement 4 avait nd 0 osé porter un costume |condamnée, le 18 -mai,-par-le dans l’histoire du proie à Celle-ei 
a, üux "d'homme afin d'aider à gagner la |gistrat Fiset à arms ans de péui. sera universelle, : couvrira tout 
T7 Les” ‘délégués qui arriveront en ville daris l'avant-midi * l'vietoire en traväiliant à la descen.{tencier pour vol avec effraction et | l'univers, ‘tandis que celles des 
+. du 24, sont priés de se rendre au bureau de l'Association, +|te du bois pour la Chaleur. Bay [vagabondage. Elle avait cambrio- |#iècles précédents n'ont ;eu toué 
+ Chambre 6, Immeuble Provencher, auprès du secrétaire de +|Pulp/Co. à Restigouthe, ‘*! “Vénus” lé Ja ville d’ e Madame John Me, CRPRUeR local. 
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"4 La séance du lundi soir commenceta à 7 h. 30. + +123 ans, éât mhinténant internée Au habits d'homme. Elle à déjà pur- 
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dE CNE NT EN ti 4 sd 88 60 à à © à + + + sentence de deux ans que lui.a/prison de Rimouski. Ele s’avoua 
; | ‘ valu son affreux erime. La jeune leoupable de cambriolage et de va: 
MS fille portait encore son costume|w#bondage devant de magistrat ALLEMANDE! 
d'homme à son arrivée et les fonc-|Fiset. A peine rentrée en prison, pr 
dus | DEPOPULATI ON RURALE tiünnaires né’ surent à qui ils a-| Eugénie Côté parvenait à s'éva-| 
- vaient affaire que quand les gar-|der et n'était reprise qué deux Ana a 
diens de la jeune fille leur eom-|jours plus tard. Encore de fut- Un. correspondant de guerre dit 
muniquèrent la sentence. [elle après une course épuisante et que. d'après rs Pat ie p Rd du 
Re 3 à ; ; ‘ L'arrivée de cette jeune fille aufacridentée. A son retour à la pri- jouëenal Ja “Nou eh cs 
De. 1891 à 1901, le pourcentage”"des travailleurs appartenant à|péniteneier a été le point ‘de dé. [son elle endéssa”à eontrecoeur un | publié à Berlin, ri Ë ] gra pat 
la elnsse agricole est passé de 46 à 40. ‘En 1911 il n'était plus que part d’une tempête de protesta-|costume de femme et dut le gar- des bé tes UT TT d ke me + 
de “4, On ne croit pas qu'il soit aujourd'hui de 40. En 188+--44/fions contre l’indigne traitement |der. Pans l'été de 1917 elle fut guerre, fait ps May Blei Dites w 
pour eënt de la population canadienne vivait dans des villes. C'était | dont'elle est vietime.: Ung loi an-lenvoyée au Bon Pasteur, mais elle critique militaire, PRRR Re 
31% en 1891; 37% en 1901; 45.5% en 191L. On peut sans érainte|‘ienne décrète qu'il est eriminellen déserta pour reprendre sa vié | Les autarités en des PR 
d'érrer atfirner qu'en 1918 plus de lu moitié de la pépulation X çana- ur ph STE re à ha-|vagabonde et aventurière, censuré cet re et Ayant insis: 
--dienne vit dans les villes.--A l'heure actuelle fous Avon ‘une ‘aussi eg ar GA ge ANSE | il té à le publier-pottr le motif que 
forte proportion de: population urbaine que nos yoisins américains, file ne-devrait pas être au péni- ï : les chiffres qu'il donnait proie: 
Æt, fait plus inquiétant, cet ‘exode ‘dé 1# crmpagñe à la ville ne fait teñcier, surtout une jeune fille qui RS } : [naient des listes de-pertes alleman- 
ue s'accentuer, que d'aller de pis en ‘pis On le constate surtout |y fuit preuve d'un tel esprit de it des qu avaient été régulièrement 
dans l'Ontario Jiunais, notait il y a quelques mois le Globe de | décision pout aider la patrie. ‘[publiées, le journal fut saisi par 
| #4 oronto,.op n'a noté autant de ventes de fermes, d'instrumente arä- D’ } y’ ; b À DER ENT 4 m4 Jle bureau de censure à Berlin, 
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ei dcr thfire ; ir dlé pt | orps-d'une évadée de--a- Prison, diner fugitive- déta justice, te! Be tablenu des-pertes compilé 
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suivrait, d'après le Globe, qu'il y aurait.ewpérte totale de 30,000 hahi-! La situation alimentaire du! ficier de. liaison du ministère bri- mandés . dans les autres théâtres 
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point de départ de. son dépeuplemetit rural, point de départ. aussi | da, est nggravée du fait-que l'An ! mission des Vivres du Canada. don |: Septembre 194,-mois dans le- 
, du mouvement de colonisation eanadienne-française dans l'Ontario. gleterre ä dû expédier à la France | je là-dessus d'intéressants détails, [quel se livra la: mémorable batail- 
. Au cours des 27 dernières années l'Ontario rural aurait perdu 90,078 | ©! At Italie une grande quantité | Sir William Goode affirme que le de la Marne, fut la rise la 
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‘verrait en face d'un coulege encore beaucoup. plus grand. - ‘gés à réduire de cinquante pour ütilisables où qui le peuvent deve- | Français’ firent” relativement: peu 
: * ?- [sent leur consommation ordiriaire ! bc chez les Alliés. de prisonniers dans l# période 
de ripodn pen marins, anglais | L'Allemagne, :. l'Autriche-Hon- éeoutée entre leur retrariehement 
mangeront ‘plus. de poisson et de grie. là Bulgarie 45 la Turquie. là la Marne et l'arrêt des  Alle- 
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. Ft transmettent cé téxte Sp d'in millier dé “journaux antérichins lemencé un million d'acres de haie vivent sous Ja dontination de partie de ces pertes. représen- 
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à son nive ne | ré- 
neiments, gén restreinte É Royau: 
RU US Ie FRET: VAR ANG me-Uni.”... 

À ceux qui lai objeetent qu ‘une 
fois la paix rétablie des millions 
de soldats aetuellement sous les 


sr le: en modertie de sy presse à on une noeuité 
déprimante et une pérnianence encore plus déprimante. .H ÿ.n 


; coutre-of 'ensives sur un haut à 


n'y avait que peu “de 


niers. Ce n'est que plus tard que |; 


( igäis ramenèrent des cap- 
tifs en Na noinbre dans le 


Les eontre-nttaqnes stemandes | 
de mai à août 1917, sûr le Fr vof 
deé-Dames et dans la région acci: 
déntée de la Champagne, où l'af. 
fensive du général Nivelle, avat} 5e 
gagné certains avantages tacti- 
ques, coûtèrent à l'ennemi 135,000 
hommes, 

Les assauts britandionuts cate 
la crête de Vimy, la crête de Mes- 
sine Wyiachnete : ét contre Lens 


coûtèrent aux Allemands énviron 


75,000 honimes en avril. et mai 
1917. ra a 

: L'offensive de Joffre en Cham- 
pagne, commencée lé 25 septer- 
bre, 1915 et qui dura jusque dims 
le mois de novembre, prit à l’en- 
nenïi 150,000 Allemands tués et 
pr isonniers. Sur:ce total des 
Français firent prisonniers 35,000 
boches, la première: journée. 
su le froht oriental, 1915. fut 
'a sanglante pour l'A] 
gne. He ruée du maréchal Mac- | bar 
kensen du Dunajee à la ligne 
Brest-Litovsk, dans une campagne 
‘qu dura de fai à septembre, coû- 
ta près de 700,000 hommes. Le 
plus grand nombre de ces pertes 
eurent Tieu dans les terribles com- 
bats -dévant Varsovie, où les Al 
inands attaquèrent incessainment 
pendant plusienrs semainés avant 
qu'ils prissent d'assaut finalement 
Ta Capitäle polonaise." 


Plus de 350,000 soldats alle | 


mands furent perdus en 1916, 
sur le seul front oriental pour 
arrêter l'avance victorieuse du 
général Broussiloff. Le’ grand 
état-major général allemand: lais- 
sa les Russes gagner trop d’ avan- 
ce dans leur poussée ‘avant d'en- 
voyer de l'assistance aux Auiri- 
chiens et des renforts à ses pro- 
pres troupes däns l’est. Consé- 


quemment ce fut uné tâche bien. 


plus difficile pour lés légions alle- 
mandes de briser le ‘rouleau com- 
pressetir”” moscovite. 4 
En dépit de ia. révolution . AU 
commencement de-l'année -et de 
la constante fraternisation après 
cela, 1917 fut une annéé plus lour- 
de que n'avait 6t6 la dernière moi- 
tié de 1914. Les Aïlemands perdi- 
rent 260,000 hommés tandis qu'ils 
n’en avaient pérdh que 160,000 
dans les premiers cinq mois de la 
guerre, alors que les Russes, eom- 
mandés -par Rennenkampf, éhva: 
hirent_ la Prusse orientale, péné- 
trant au-delà dé Aïllenstein avant 
leur défaite aux Daes Mazuriens 
par Hindenburg. l 
. Voiïéi un tableau dés pertes al- 
lemandes, suivant Bleibtren, sur 
es deux fronts: Ke en 


Front, Occidental 
1914-d'abût :...........669,800 
J, 2 0,5 E, END PRIE EVER 713,461 
MD re beeiras > 000 
1917—-àù août ...,....,..,320,450 | [a 

TT RAI 2,604,961 
Front Oriental - 
t914—d'anût : ...::,.14, 163,900 
699,600 
ER RE VER PRES EVE SE 361,250 


19178 noût .,,....,.,..249 900 


Total .:.:.....:. 14845501. 


Total des deux fronts, 4,089 511 

D’ août }917 à Janvier -1918 
Bleibtren estimie”les pertes alle- 
mandes à 67,450 sur le front oe- 
cidentat, portant le total à 4,456; 
961: DR 

Ledemi million Fra morts res- 
tant sont ceux qui sont morts de 
leurs, blessures ét-ceux qui furent 
jués. ou capturés dans la eampa- 
gne d'Italie, les combats avée les 
trouves -autridhiennes, eu, Mac 
doine avec les Bulgares, en Méso- 
potamie: et Palestine. avec. les 
Tures, en Afrique et. à Kiau aan 
contre les: Japonais. ‘ 

Les. pertes éprouvées dans la 
marine alemande à bord des vais. 
seaux de guerre et dahé-les sous- 
marins, sont inclyses ans cette 
estiniation. toiale de *inq a 


rmeilleurs : cognac? C 


| graisse), le premier est ses au 


|eonserves. Tt les gens de | 
nous disent.en riant:. ‘Ca: : 


me.de l'alcool méthylique (es 
de bois)... Et que HR la 
re et des spiritueux? Un a 


dont le rom m'échappe 
de voue 


lié quen-aélange: 
“huile de ricin et d'acide ni- 
dise mêlé à de l'alcool rep 
à s'y méprendre le bouquet 


quelques gouttes d'un tel ee 


pas présente à la mémoire la moft 
Lo tp survenue à Montréal 
y a deux aïis, de cinq Russes 
ônt succambé à la suite d’indiges- 
tion de boissons qu'on avait tout 
lieu de croire frelatées, bien 
la preuve n'ait pas pu être faite 
D'entre tous les alimenis g 
(lait, beurre, fromage, huile : 


nous Lo md le plus. Le: 
lage, l'écrémage et le re 


és graisses ét oi 
à Ptadien d’ om mi) 

les fraudes les plus commune 
Si j'äborde maintenant le 4 


ifatine”. “sais pi Er à 
être réservé “à k farine de 
celle-ci n'en est pas ioins 1* 


La farine vient-elle.à vie 


la blanehit avec des composés 0 
génés de l'azote ; on y ajoute 
me certaines substances 
tellés que le sulfate de 
+ tre) et l'alun.. Dans : 
ries, on pourra retrouw 
pe vaseline an lieu de beurre où 
graisse, certains colorants Le 
ques au lieu de ceux que la. Joi 
autorise. /Les chocolats qui fa 
les délices des gourmets et sont 
complément quasi nécessaire 
réunions sociales ne sont 
empts de la fraude, Un. 
nièrs. rapports du laboratoire ! 
Revenu de l'Intérieur n ’a-til pra 
révélé la présence de par 
( produit toxique) dans des 
lats jouissant d'une répu 
très. enviable. Enfin, pour eloge 
cette énumération, on eolore Ils 
consérves de petits pois avec. 
séls de-euivre et,-ce qui n'eit 
moins grave, on n'hésite 
quefois à mettre dans Los Ua 


de qualité inférieure, ‘Quand on. 
a des animaux de qualité inférieu: | 
ré, me disait dne personne de 
campagne, on les vènd aux 
teurs ambulants pour faire _ 


toujours assez bon pour les 
de Montréal’, — Dr @. H. 
professeur de chimie à l‘uni Li ji 
Laval. Rapport lu devant la Coh- 
vention des services sanitaires 
la_Provinee de Québec, en 19 
Cf: Revue ! 
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Lovin, A5 = “Sir lose jh do: 
nas; ancien maire de Sheffield, 4 | 
été mené devant le tribunal ‘de. 
phlice, 1vée plusieurs autres pér. "| 
sonnes, dont le$ noms n'ont \ 
y publiés, peur à ’être pr'oenré ete 


metts préjudieiables dux intérêts | 
de, l'Etat. et des informations ut. 
lés à l'enneini. 


. Sir Joseph a êt6 PTS à caution | 
pour une semaine. 4 

L'aceuaé- est né en: Me ri 
ét y à fait. son éducatiop Li 
devenu sujet anglais par Es 
aation n°1896. C'est un si : 


manufaeturier de l'acier, : da 


‘Un pérsotinage important “ 
les bureaux du gouvernement 

GtE arrêté aujourd'hui en » 

avee l'affaîte de trahison : de 
Joseph Jonas, d'après 1 Len 
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ge, injecté dans les veinés ; 
chien de forte taille, le” tuerait : 
quelques instants. N'a 


ta 
jaunir quelque pcu? Aussitôt Le 


conserves de viandes des produits à 
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Si j'étais un ee Je ferais ‘ün tableau! Je férié isa 
| ) les: sibelès pour immortaliser le plus 
ait jamais produit! Sur un 
au bord d’une rouie ensoleillée, lente” 
resser une po si j'étais un artisie, Je ferais 
orme re revêtue d’une robe de bure.et ebiffée d'une | 
Blotti, en toute eonfiance, près du eceur de cette 
ni un petit-enfant dormirait. De l'autre eôté, un 
“évee dans ses yeux une “vision de ls tombe entr'ouverte 
pe pas, setirait, au soir de «4 vie, sa démarche ehaneélante fer- 
nt soutenue par la douce main de l'Ombre en Cornette Blan- 
de rod si j'étais un-ertiste, j'intitulerais çe tbleëu : ‘’La charité 
le berceau et la tombe”. Puis je mettrais tant de mon 
(me dan: eettà oeuvre que je saurais forcer catholiques et protestants, 
tits et athés, vieillards et jeunes gens, à s'arrêter un moment 
nt: pour contempler non pas le tableau passager mais le sujet 
immortel. Et si j'étais un. urtiste, lñtement Îles têtes se découvri- 
paient et les fronts s'inelineraient devant la grandeur du dévouement 
que, jusqu'iei, aueun talent n’a bien su iinmortaliser sur là toile. 
- Hé! non seulement jesne suis pas un artiste, mais je ne süis 
| pas même un poète ; moins ue eels, je ne suis pas niéme une affiliée 
vd “Le Plume”. 
|, Pourtant; comme j'ai "ardemiment souhaité être; un artiste Li 
Le visitant l’orphelinat de Saint-Boniface, je m'arrétai sur le seuil 


la éhaïñbre où de tout petits lits d’un biane iramaeulé étaient 

. lignée autour d’un grand lit de ‘‘Maman'’ pendant qué la ‘‘imère’? 

” de ce petit monde-là me. disait: ‘Mais oui, elles sont très raisonna- 

DU me “petites”. A peine si je me lève cinq où six fois, la nuit, 

. our relever une couverture tombée où chasser tin vilain cauchemar 
qui fait pleurer un de mes ‘‘enfants’’!”’ 

Une maman ‘‘pour tout de bon’ se lè 2 pinitéiiss fois, la guit, 

fl est vrai, pour surveiller le sommeil de son enfant. Mais quand 


ce petit a grandi elle repose bien tranquille tout le long des nuits, 


co en me à © 


+ on ne-voit plus-l'éelat. 


… dé maison! 
Si, parmi ceux qui diront ces lignes, il y en à qui ne sont pas'|Oblats, les intrépides Missiohnaires de l'Ouest Canadien, et y 
des croyants ‘à tous erins’ 


out eue je voudrais 


dans son grand lit douillet. La Soeur de Charité, elle, reste penchée 
sur des berceaux toute sa vie durant. Quand ses ‘‘petits’” d'aujour- 
d'hui auront grandi, d’autres plüs petits, en grand notibre, atten- 
 dront pour prendre place dans le nid vide. 
La Soeur de Charité penchée toute sa vie sur un berceäu! Ah! 
être ün artiste pour immortaliser cette écène 
sur la toile! Son avenir, à cette ‘‘fergme,", sa vie, son bonheur, se6 
espérances, tout cela est concentré sur ur petit lit afin de pouvoir 
the oublier à un pauvre déshérité que son Derceñu a creusé: une 
tombe, vraie tombe peut-être ou bien une de ces autres ‘‘tonibes”? 
‘encore -bien plus tristes que les réelles! 
Dans la ÿrande salle les toutes petites sont là attendant le joyeux 
signal qui leur permettra de s’envolér au dehors, sous le ciel pur, 
- comme une bande ‘d'oiseaux prinfanniers. 
taine dans ce groupe, depuis les bébés de 2 ans jusqu'aux ‘‘grandes”’ 
-de 8 ans; et toutes ces ‘‘petites’” de la charité ont une robe claire, 
bien nette, ont une boucle dans les cheveux et le sourire insouciant 
‘de l'enfance’ heureuse sur les lèvres 
‘comme celle qui est ‘ 


‘bien mal’ ‘darts une des chambres de 1 ‘hôpital 


que la Révérende Soeur me fit visiter, peuvent attendre en paix la{ses. 


guérison et le retour de leurs forces: leurs petites ont une autre 
‘maman'’', une maman pour” tous de bon’’ à l’orphelinat de Saint 
Boniface. . 

Et je quitte les petits lits blanes qui m oñt fait monter une bués 
‘humide dans les yeux pour aller me pencher, plus loin, 


où agonise une pauvre vieille. Là,16 matin de la vie, c'est-à-dire les 


Ah! oui! les pauvres mamans, | 


vers le lit [soient bien. tendres ; ajoutez 


LA hs “Lab ae 


souvent que les bébés ne dorment ui 


Tips 


et leur enlèveitun b6n nom- 
d'heures de sômmeil. Le ner 
voswme ext la cause dé ces insom- 
nies,. Le jrane enfant qui. crie 
jour er nuit inaigré une atiments- 
tion réglée et suffisante, ñ 
troubles nerveux: Le jeune bébé 
qui à dés ebnvulsiqris auand il per- 
‘es ses dents «st-toujours un en- 
fañt dont les-nerfs sont malades. 
H faut, en dehors d'un traitemey 
suivi sons des! ordres d'un méde- 
éin, observer des règles très imm- 
portahths : 

lo. Surveiller avee attehtion l'a 
limentation qui doit être légère et 
régulière, € le grand ”: ort des 
mamans € est ; toujours penser 
que l'enfant a farm parce. qu'il 
pleure. L'enfant qui dort mal a, 
règle générale, des, troubles diges- 
tifs. 

20. Soigner la peau. Des bains 
tièdes 1dus les soirs procurent tou- 
jours au bébé un repos pour ses 
nerfs, agités. . ; ; 


‘30. Eviter les seconssés, le bruit 
et la foule. “Cette coutume de 
traîner des jetines bébés dans les 


magasins, dans des chars remplis, 
ést. néfaste an système nerveux 
Quad les enfants sont. un peu 
plus âgés, il faut s'abstenir de 
leur corter des histoires impres- 
sionnables eommie le ‘‘Chaperon 
Rouge'!,; la ‘Barbe Bleue’”. Ces 
contes. donnéront à l'enfant ner- 
veux de l'agitation et des terreuis 
nocturnes. 

Enfin, on pfüt certainemerit ar- 
fiver à procurer aux petits ner- 
veux un sommeil paisible en sui- 

vant ces règles d’ ee giène qui sont 
sus excellentes _ hour l'enfant 


nôrnial. 
Gertruë, 
k 


tn" 


C'est mainteriaht la saison de la 
rhubarbe; et vu que ce fruit a des 


Elles sont une quaran-|propriétés médecinales reconnues 


it devrait paruître au moins une 
fois par jour dans le menu de nos 
repas. 

La rhubarbe d'éibieune:: 
goût et a, de plus, l'avantage d'’é- 
tre à la dort de toutes. les bour 
Me que lques manières noi 
velles de l’apprêter 

Rhubarbe à l'orange 

Faites bouillir des morceaux de 
pelure d'orange jusqu'à ce qu'ils 
ussez 
de sucre pour faire tin sirop épais 


est 


éélats de: rire, l’insouciance, le bonheur gardés en dépit des épines | Lavez la rhubarbe sans la peler:; 


du chemin par le dévouement d'une ‘‘femgne ‘en cornette blanelre. 
lei, le soir de la vie: une tonte qui sé dessine tout près, 
sans feuilles d'espérance, un soleil sans chaleur pour les vieux mem- 
bres, des oiseaux dont on n'entend plus les chants, des fleurs dont 
Pis-que cela, pis. que ‘la, mort ménie, ils 
sont envolés, disparus, brisés les berveaux content uit-toutes les espé- 
rances de leur vie. Rien, plas rién ne luit dans leciel dé ces pauv res 
viéux! Que dis-je? Rien? Quand, jas de la voute, glacés’ jusqu'aux 
os par le vent froid d'automne, un foyer pour séchauffer leurs mem- 
‘res -s'est-ouvert pour èux, qu'une table où l’on: oublie que l'on 
“mange le pain de la Charité, S’est drêssée; qu'un lit. bien chaud, 
-bien propre, bien à eux, s'est trouvé à portés «de letrs fronts -imeur: 
trist La Charité eù Cornctte Blanche est passée sans bruit sur leur 
route et, grâce à ‘elle; nos vieux pauvres s'en vont vers la tômbe avec 
| un dernier rayon de bonheur dhns tes yeux. 
: J'ai visité plusieurs Refuges de V ieillards Pauvres aux Etats 
Unis, mais l’autre jour, à Saint-Boniface, jeme suis demandée si 
d'étais réellement dans un-.asile de. la Chaïité. Quelle re, 
entre les pauvres/vieux d'ici et éeux dé là-bas! 


dans l'expression des figures et quelle différence aussi dans. la tenue 


ils murmuréront peut-être, par esprit 
de contradiction : “*N'empêche pas que pour nous, les hommes, il 
dévrait être assez dur d'être à la place de ces vieux à qui la Charité 


à donné un foyer seal ha si vous voulez, mais qui n'en sont pas 


moins en prière du matin au soir. Pardon! Nos vieux ne prient 
È pas du matin au soir; puis je suis sûre que tous, tant que nous s01R- 
mes, quelque:tiède, quelque incrédule, quelque agitée qu'ait été notre 
vie, le jour où la vieillessé donnera ses. premiers. coups de pioche 
“pour creuser notre fosse, (si la mort. ne nous a pas pris par surprise 


f auparavant), je suis sûre, dis-je, que nous ne songerons plus à être 


s Ce que fut la vie de ces vieux et de‘ees vieilles ? 


sarcastique pour les pauvres vieux qui prient trop. 
D 1 ra no 
creuse une fosse, muis-pour ceux qui sont déjà appuyés:SUT TN ter- 
œueil il n'y a que la prière qui puisse chasser la crainte du plongeon 
dans l'éternité. Que ’enfance chante son espérance, que la vieillesse 
"prie avec confiance, niais que œeux du midi dé là vie laissent leur 
eroyances àux 
RE : 
Elle peit toute 
se résumer ainsi: Un rayon de soleil; 
années et des années. sais interruption ; , éclaircissement 


un 16 ger 


parfois; puis un jour l'horizon ée, rapetissa tellemeht, devint si som- 
& 


bre que les vieilles épaules éourbées s’en allèrent frapper au Foyer 


. 
+ 


Le 
. eouvent dés Révérendes Soeurs Grises de Saint-Boniface; “H-yren a|qhe printemps, per la iäii du souvenir. Je pourräis ajouter, maïm- 
L'qui sont là depuis des dizaines, des vingtaines d'années même. Parmi tenant, que j'ai senti une émotion plus forte me sérrer la gorge 
è tee derniersise trouve ‘une très vieille, .qui nous vit venir.et nous |quand j'a vu des Ombres en Cornettes Blanehes penchées maternel- 


| des déshérités. 


Ter 


vita chaleureusement à entrer dans sa chambre, 


+41 asile de Charité de Saint-Boniface ! 
_Cefte vieille est une Irlandaise, 5 F'eouue elle est' belle, sa 


À GER 


1 s : . 


coupez-la en morceaux dé  trojs 


des arbres pouces. de long et faites bouillir 


dans le sirop jusqu'à ce que Ag 
rhubarbe devienne transparente 


rad 


Rhubarbe aux raisins 


Ingrédients : L de rhubar 
be ; ! tasse de raisins ; Ÿ tasses de 
sucre; crème  fouettée. 

Préparation: Lave la rhubarb: 
et coupez eri morceaux d'un pou 
Paites botithr-dtns un peu 
d'éat avée le Taisin jusqu'à. ce 
que ces fruits soient en marmela- 
de,” Ajoutez le. sucre et. servez 
froid avec de la crème fouettée 


gran 


pute 


ce 


au 


FN cu 
ro drère YEN 
A LÉ tape À 0sES 
CR S.D'ÉGALE 
ELLE NA PAS ,D 86 


Conserve à la rhubarbe 5 


Ingrédients : E pinte de rhubar- 
be ; 1 chopine de raisins de Corin-. 
the; 1 chopiñe de framboises; 1 
liwre de noix de Grenoble; T livre 
de raisins; 2 citrons: 2 oranges : 
64% livres ‘de süere blanc. 

Préparation : Coupez-la rhubar- 
be en petits morceätfx sans la pe- 
ler ; hachez les noix bien menu et 
faites bouillir tous les ingrédierits 
ensemble jusqu'à ce ‘que le tout 
soit bien en marmelade. 

e + + 


Poudinÿ à “la rhubarbe 


Ingrédients : 
be; 1 tasse de suere : 
à soupe de beurre:-14 tasse . de 
lait; 2 oeufs; farine et poudre à 
pâte! : 9 
* Préparation : Coupez la rhubar- 
be en petits morceaux, ajoutez le 
sucre, le beurre fondu, le lait, les 
oeufs bhttus en neige et assez de 
farine pour. faire une pâte à gâ 
teaux. Faites cuire à là vapeur 
dans des petits moules ôu des tas- 
ses beurrées,-ayant-so dé ‘ne 
remplir-qu’à moitié. 

Servez avec n'importe 
sauce chaude pour pouding. 
a 
LES PRETRES À L'ARMEE 


2-euillerées 


: 
queWe 


[Une protestation de 1 ’Archevêché 
de Québec 


— —— 


» Qué bec, 

Sous He _ditre Les jeunes pré. 
trés veulent traverser les mers’’, 
le ‘Quebec ,Telegraph”" mé 
hier, dans s#% era la 
nouvelle téuda usé / I \ 
‘Son * série le € ot Bé- 
gin a regu des demandes. de 1x 
part d’au moins trente jeunes prê- 
tres de qui désirent 
aller outremer soit comme chape- 
lainis convne combat 


son diovese 


soit meme 
tants Leurs nains ont été en- 
voyés, avec recommandation; à 


‘| s0umission en s'adressant 


Ottawa; d'où. Hs seront appélés, 
comme chapelams, lorsque de be. 
soin e'en ferd. sentir 7 
No i ave! li é u | ‘Arche 
éehé si or à re ip ieanee 
de cet entraf j lelegraph't 
{n ! jo : LE iffirnra. 
tive 4 “ | | iu n läls 
ir { le la commumi 
ton surante qu'on venait d'# 
lnates- 44 Eurily-Foles graph 
Arche éché d [EL . 
> juin 1918. 
TAù directeur du 
‘Daily Telegraph’’, FE 


bonne : ville ‘de Cork, 


partira pour le-grand voyage dont an ne revient. jamais. 


nous raconte-t-elle ; 
Quelle différence {semble encore s'allumer dans :s5es yeux, 


et un désir de. la révoir 
oubliant que demain-elle 


Elle vint 


au Canada étänt toute jeune, entra.au ‘service des Révérends Pères 


A ans. 


tenant, au soir de sa vie, elle trottine, 


y resta 


Où peut-on trouver un tel dévouement de nos jours? Main- 


touté gaie, toute heurerise: vers 


ses vieilles amies pour leur raconter des, merveilles de sa belle ville 


de C'ork.’ hui 


Parmi les vieux qui. éônt 


encore 


une once de force physique, 


plusieurs savent faire oublier la longueur des jours-en-ncedmiplissant 


ui travail aussi utile qu ‘agréable 


de m'arrêter 
rustique est vraiment admirable. 


à de pauvres vieilles mains tremblantes pour mener à bonne fin 
Dans un ber- tout ‘cet assemblage de petits morceaux de bois! 7". 


Brra 7 
h'accompagnait, ine raconta que, 
Mgr Taché, 


a U U 


oubliant son haüt ministère sacerdotal, 


C’est ainsi qu'il me 


Ce qu'il en faut de la patience 
PE eVerende Syeur, Use 


‘ii y a très ongtemps de cela, — 
ait ia main au 


marteau et à la scie pour aider à la coustruc tioh- de la vieïlle Maison 


Provinciale de’ Saint-Bonifave. 


sé 


crois, que ‘‘nos prêtres” 


me mettre à genoux devant celui 


Je ne sais pourquoi de tels détails 
voenrs des tout jeunes comme aux fronts des très | mé rendent plus fière d' être Canadienne-française, car il n’y à, 


Je 


pour oublier ainsi tout cérémonial et mettre 
la main à ‘la charrue-quand là main-d'oeuvre fait défaut 
des nuages qui roulèrent des |loin que mes souvenirs me rappellent, j'ai toujours senti le désir de 


D'aussi 


qui descerid de son trône pour se 


méler ou tendre la main au pauvre qui peine ! 
J'écrivais à une amie que ce qui m'avait le plus frappée én visi- 


plus ensoleillée, [lement vers de’ pauvres ‘‘hirondelles”” tombées du nid! 
le canfesse en toute sincérité, que eelle où je perche depuis mon |plus loin, quand je vis <es mêmes Ombres 'soutena 
| arrivée à Winnipeg. , Preuve que les déshéritées ne sont pas toutes chaneelante: de malheureux. vieillards À qui la vié n'a rien laissé! 


16 juin 1918. + ES 


Lo EPA 


À FC H. she ANS OP y fit Se Si ANETPAS UNE 
dt en rhes  Srre ame sine anasainammrgncatatié virent: 


ns À 


de la Charité qui brille nuit et jour eomme une Etoile dans la nuit{tant Saint-Boniface, avait été de remarquer, aux alentours de la 
cathédrale, tout eomine dans les villages de notre vieille pravinee, 
Parini les vieillards qui réchauffent leüre ssbrs au foyer du | des nionuments funéraires dont les plates-bandes sont refleuries, che- 


Où hjen, 
la démare 


he %e 


| tasse de fhubar- j 


fut donné! 
dévant ün kiosque en construction dont l'architecture 


qu} 


leur administrer les derniers sacre- 


ments_de l'Eglise. Ceci, est: vrai- 


ment le devoir ét le rôle du prêtre | 


Nu meilleure de toutes les pllu- 

Les pilüles constituent la 
re PTT plus compacte et a 
plus fneile à emparter avec soi. Si 
élles sont faciles à avaler, elles 
constituent le meilleur des remè- 
des. Mais pour ftre ires el- 
les doivent ‘démontrer eur qua- 
lité. Comme les Pilules Végéta- 
lès de Parmelee sont, les plus po- 
pulaires des pilules, elles doivent 
nécessairement être les  meilleu- 
rés. : Compogées avec soin ets d'in- 
grédienfs" reconnus excellents ré- 
dope sig du système digestif, el- 


les spñt Île meilleur remède: a our 


puisse trouver. 


DES GARCONS 


—— 


DES FILLES 


La supériorité du Success Col. 
lege est attestée mer les résul- 
s-obtenus, -On-+ d 
souvent en une seule durate 
vingt-cinq éradués, Nous au- 
rions pu cette ,année- procurer 
deg positions à encore 582 sté- 
—nôglaphes et teneurs de livres. 
“Notre chiffre d'élèves en une. 
année, 2,100, (en une seule 600; 
le), est ce qu'il y à de mieux 
au Canada, Nous avons 28 pro- 
fesseurs éxperts et diplômés. 
Si vous voulez suivre - notre 
cours, enrôlez-vous n'importe 
quand, , Renseignements four- 
- ais sur demande. 


THE SUCCESS 
Businéss College 


LIMITED 


F- DEMANDE 


Winnipeg, Man. 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 


.# E ministère des Travaux publics re: 

revra jusqu'à midi, jeudi, le 
luin 191$, des soumissions pour RL 
le charbon hécessaire aux divers édifi- 
ves pubiics uppartenant Au, Wouverne< 
ment fédéral, dans tout le Dominion, 
Jesquelles devront être cathetées, 
adressées au /soussigné, et 
leur enveloppe, en sus «de.-} 
mots: “Soumissions Dour 1 ourniture 
du Charbon qux édifices publics du La 
vernement fédéral. Ë 

Un peut 
comprenant le 


se procurer des 
devis et 


imprimés 
la formule .de 
au ministère 
aux gardiens 
gouvernement 


des Travaux publics et 
des édifices publics du 
fédéral. k 

Les soumissions devront être libel- 
lées, sur les imprimés que le ministère 
fournit à cette fin, et devront porter’ ia 
signature des soumissionnaires. 

Un.ch que égal à10 hp; 0.du-rrontarr 
de ja soumission, fait à l'ordre du mi- 
nistre des Travaux publics et accepté 
Par une banque à charte, devra ac- 
compagner chaque séumission. 

Par ordre, 5 


R.:C, DESROCHERS, 


8ec rétaire. 


Ministère us PEU publics, 
Ottawa, .6 juin 191$ 


ee  —— 


IL DIT QUE MANGER 


AUX DYSPEPTIQUES 


Point d'undigestion, d'acidité, de brutements 


L'inc digestion et presque toutes les mäladies 
de l'estomäc. sont neuf fais sur dix le résultat 
de 1r0p° d'acide hydrochiorique dans l'estomar. 
L'estomac acide est très dangereux et ceux 
Rat eu: soufirent devraient faire une de tes 

ux choses 

S'en teñir à unegite rigide et presque 

quotidienne, éviter aliments: qu'ils digé 
rent difficilement, qui irritent leur. estomac 
le conduisent à secréter 1rop.. d'acide : ou ils 
peuvent manger autant qu'i leiur laira et 
acquérir l'habitude : de prévenir là farmation 
des acides, des brulements. d'estomac, des gon 
flements en prengnt un peu. de Pet a de 
magnésie à chaque repas. : 
Où ne peut probablelnent trouver -de mel 
leur anti-acide 4 l'estomac que le hiéurate 
dewmagnésie. est beaucouf fait usage 
11 n'agit pas lite ciement Sur l'estontac: ce 
n'est pas.un digestif. Mais une cuillerée à the 
“etie pondre ou deux pastilles decing 
grains dans un peu d'eau neutraliserdnt l'ex: 
cés d'acidité qui-sée peut trouver à exister 
tlans l'estomac et préviendront la formation 
de tout aytre acide. 
de tout le ml etrla digestion se fera norma- 
lement et sans douleur, sans l'aide de, vep 
sine ou hutres digestiis artificiels. 


de magnésie. poudre ou en pastilles. Ja- 
Mais liquide, «4 ou citrate, Ï& n'est pas la- 
æatii. vez. ‘Leks ét mangez à vôtre: pro- 
chain repas ce qué vous voudrez et vous Wer- 
rèz si ce n'est.f 


Fous an joe re) sur an 
D 14 ES à 


C'est supprimer la rause 


Proeurez ka À _quelques onces de bhisurate 


le meilleur conseil qui 
de vous 


—: quèt ést + peintre fran 


- [me primes | ie, 
+: Votre dévoué, CR AAA 
| : Jules LABERGE, 


* Chanoine, secrétaire 


une nitunsion bise 3 


af # 
kR- s— Corot (corps bintr 


cf C'EST DE LA QUINCAILLERIE 


Allez ‘chez Ashdown, le’ grand’ quineailtier, Nous 
avons tout ce dont vous pouvez avoir besoin pour votre 
jardin, pour votre maison, votre, ferme. Peu importe ce 
que vous désirez: lits, matelas, Somyniers, ÿrafonolan Co- 
lumbia, gramophones Pathé, disques, etc, Outils les plus 
.naernes. Peintures. Objets de sport: golf, tennis, cano- 
‘tage, baîlte, chasse. -Nous avons tout cela et à des prix 


-tfès attrayants. Venez voir M. Guilbert, -qui-parke-français : 
et se fera un plaisir de vous servir. : ‘" es ; ee 


 ASHDOWN' S 


"Rue MAIN \ WiNNIPEG 


pre © DEMANDEZ : 
Demandes à nos prix et:nos aigus ou touté autre | 


chose que vous pouvez désirer dans les produits 
en f euilles métalliques noires ou galvanisées 


‘Toiture ou murs de tout génre_ 


| à _ Bassin à eau. 
Réservoir pour wagon 
| Héservoir:et barils pour gazoline 


no ne Gouttières et conduites 
_. The Winnipeg Steel. 
Granary & Culvert Co Ltd 


NOUS PARLONS  FRANC AIS. sn? e 


| SAINT-BONIFACE 


_ Quelques Unes De Nos Lignes ; 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtinees de tous gen- 
res, papier à couvertures, : 


Moéllons . et: blocs. do béton, 


pierre concassée dé toute 
grosseur, sable, gravier, ete. : 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chasis, cadres et moulures, bois tournés. Orne - 


ments intérieurs et extérieurs, ë 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


ina MAIN 2625—2026 


| Springfield Fire, & Marine Is Insurance Go. 


Cette Compagnie, dont ! ‘actif est de 11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte de su pes 


à des taux modérés, B'adresser à 
M. J. A. MacPHEE, Agent. : 
, “Jens Dame Investment Bldg., Winnipeg, Man. TéL x 1881. 


pt 


ES gourmets 
! he se ser- 
vent que du bacon 
de ‘‘Dent'' et de 
_ls chareuterie de | 
Paul Latond. 


Manitoba s Abattoir. & 8, Packérs Ltd. 


En face des Cours a: ce 


te Ma 0 ! Baïnf Boniface, Mas 
4 Vents ir notrs mation | Be NT 


BAINT- enr “MAX. 


air que L'où n'a jamais vu LL 


. 


TT 


: … moi je véus dis: Celuidà pe ce 


‘ 


quiconque ‘tuera sera Do pe 
par le tribunal du jugement ;: 


se mettra en colère contre son f 

re sera condainné par le tribunal 
du jugement. Quiconque dira à 
* où frère: Raca, sera condamné! 
par le tribunal du sonseil; qui- 
eonque lui dira: Vois êtes un fou, 
sera condamné au feu. de l'enfer. 


- — Si done, étant sur le point d'offzir 


+ 


«+ 


votre don à l'autel, vous vous soit- 
venez que votre frère a quelque 
chose contre vous, laisser là votre 
uffrande devant l'autel, et allez 
vous. réconcilier auparavant avec 
vatre: frère; vous reviendrez en- 
shile présenter votre offrande. 


D 
A éd LA FAUTE? 


é mt 


Quand «je rencontre un père et 
une mère affligés par leurs en- 
. fants, je les plains, sans doute: 
Ipais ma pitié ne peut m'empêcher 
. le remonter à une faute première. 
Les parents sont presque toujours 
les premiers coupables. : 
—Si-hi volonté des enfants avai 

été formée dans l’obéissance, dès 
qu'ils ont pu comprendre un pre- 
mier commandèment, — to Le 

développant leur initiative Wper- 
sonnelle par l'honneur, la foi, l'a- 
mour, — si on l'avait appuyée sur 
l'autorité personnelle, comme on 


attache. une jeune plante à son 


tuteur, elle aurait poussé droite et 
forte, Elle aurait pris et gardé, 
l'habitude «kehéire Æs'enfant sau- 
tait respecter l'autorité; plus 


‘tard, il eût mieux compris la ea- 


gesse et la nécessité de ta subor- 
dinatioy,; il l'aurait aimée ; à pei- 
de lui viendrait-il'en tête de s'y 
soustraire. L'autorité de son père 
lui apparaîtrait, si on peut dire, 
comme un doi physique à laquelle 
on ne songe même pas à faire une 
brèche, Mais comment voulez- 


-_vexs qu'il n'y songe pas, quand 


lès patents sont les premiers à en 


ouvrir une toute grande, en lais- 


sant. passer, à propos de tout et à 
propos de rien, à travers les or- 
dres qu'ils donnent? Qu'ils réflé- 
chissent done avant de éommaii- 
der... Dès qu'ils l'ont fait, si té: 


gère que soit la matière du çom. 
‘mandément, l'enfant n'a qu'à s'y 
soumettre. 
bise 


L'autorité qu'ils ont 
en jeu venant de Dieu, il 


VX 


les yeux, les p rayons d'u- 
ne intelligence qui-s'éveille. H ne 
parle pas encore, es 


vocabülaire. : Un sit qu'il agite |- 
ses nains potelées près d'une bou- } 
gie, il essaié d'en prendre la flam- 
meet «'y brille. — Beu n 
connaît pas le feu, ne sait pas dire 
pourquoi ; il sent que ça fait mal. 

Beu, beu! — Mais sa mèrc a 
soufflé sur. la petite main potelée, 
puis a boisé la brûlure: C'est 
guéri. 

Le ‘lendemain la bougie est-en- 
core là, tout près. Bébé.en regar- 
de la flamme, et,-cette fois, avec 
une curiosité inconseiente, A 
ne brûlera peut-être pas corime 
hier, — il s ’approche, y touché 
prudemment, s'y brûle encorc. 
Une troisième, une quatrième, une 
dixième fois, Bébé met sa nain 


rs 


æ: 
Lo 


sur la flamme de la bougie et se : 


brûle chaque fois. 
Soyez tranquille; Bébé aura 


j'ais, Bébé aura dix ans, Bébé | 


aura quarante ans, Bébé aura une 
grande barbe blanche; il ne met- 


én|tra jamais 84 nain sur les bou- 


gies: —— ça brûle toujours! 
Gardézle même Bébé. Un: jour, 


vous lui avez donné nn comman-. 


dement, et il a parfaitement com- 
pris votre volonté. I! fait tout le 
cotitraire. Vlan! la désôbéissance 
‘est à peine commise, et il s’aper- 
eoit que ça brûle quelque part. Il 
ge tout surpris : on l'aime tant ! 

Une deuxième, une troisième, 
une dixième fois il s’entête, insiste 
pour vous faire céder, désobéit en: 


fin, .et chaque fois, fidèle comme. 


la flamme qui brûler le châtiment 
suit La désobéissance. . Vous ne re 
venez jamais Sur ce que vous avez 
dit,et ile sait. Soyez tranquille : 
Bébé aura cinq ans, Bébé aura 
vingt ans, Bébé''aura né grande 
barbe blanche ; il n enfreindra ja- 
mais votre volonté, il n'y songera 
même pas. 

Si le non du. père petit devenir 
oui devant la résistance de l’en- 
fant; — gi je le veux des parents 
ne tient pas lieu de tonte argii- 
mentation, même dans les moin- 
dres choses, — car, encore ‘une 
fois, ce n’est pas la matière du 
commandement qui importe pr, 
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— Va, dit-elle, [A songe plus. 
11 suffit d'un, et je gagnerai ma 


” cnuse auprès de Dieu.” C'est À moi, peu féroee. 


à qui tu devras d'être heureux. . 

Tu verras l'oncle de Strasbourg, 
et bien des choses peut-être que tu 
ne prévois pas toutneront l’une 


par l'autre, au bien, quand je n'y. 


serai plus. A 


demain ! 
. CHAPITRE VI. 

Or, le lendemain, le:Dr Artx ra- 

contait à l'abbé Schuman: 

— Vous aussi, vous connaissez, 
n'est-ce pas, Soeur Agnès? Une 
maîtresse femme, qui sait être 
bonne, mais qui n’a plus de:lar- 


À demain. ee 


mes, ni-de nerfs, ni d'inutiles api- 


toiements. Une rude infirmière 
qui, pour. les opérations, vaut deux 
ou trois novices étimmme moi.’ Elle 
a le sang-froid et l'éxpérienee. 


t-on chirurgjen-chefs-te—PDr 


ertz, vous en avez entendu par- 
ler, 
litaire qui ne sait plus rien, qui 
ne cémprend plis rien en dehore 
de son service. Blessé à Forbach, 
2 ventre emporté par un éclat 

d'obygsrecousu, redtressé, les sour: 
ul et Vs barbe en tête de ur | il 


ms HSE QUES PTE 


C'est un vieux praticien mi! 


| APRES L'OPTION 
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ROGER DUGUET 


semble ne plus X vivre que par un 
effort de ténacité et d'énergie un 
Tous les matins, san- 
glé, raidi, pour que sa taille en- 
dommagée ne s'écroule pas sur el- 
lezmême, méthodique, insérutable 
et muet, ïl arriye à la salle des 
opérées, et. là, invariablement, 
toujours par le même côté de la 
salle, malgré lès recommandatiôns, 


ttes appels ou tes pleurs, il passe 


-Îne hâte où ne pitié le détourne 


AUS Qt U- 


is © 


jamais de son chemin. 


..Ne vous étonnez pes de tous ces 
détails, hélasl eûr ce n'est pas 
seulement L'histoire d’Elisa. Roh- 
ly que. je viens vos raconter, 
mais celle de plusieurs autres: et 
la mienne.  Wertz arriva, ce ma- 
tin, plus froid, plus fermé, rlus 
vieux encore que de coutume. Je 
l'accompagnais. Soeur Agnès était 
ævec nous. Je ne sgis pourquoi la 
te- avait cet 19peet Tugubté ; 
l'air et la clarté semblaient man- 
“A peine le docteur arrivait 

au numéro 1 que des eri$ horrk 
bles s'élèvent du No 12 Et la 
femme qui l” occupait, sentant ses 
supplications: inutiles, sortit tout: 
à coup'du lit malgré la souffrance. 
La - malheureuse endurait d'atro- 


“— = Hey. a plusieurs années a, 
au cours d'un voyage, je dinais 
{dans uné famille d'amis. : Un gar- 
connent de trois ou quatre ans fut 
admis à la table avec les hôtes. 
On le disait très précoce ; on tait 
ses mots ; on le traitait de prodige 
à sa face; <ertanes insolences 
qu'on aurait dû fustiger passaient 
poûr spirituelles et aæmusnient | 
beauéoup; toute da maison tour- 
nait autour de lui, :et il semblait 
convaineu, à son air maussade, 


que €a lui était dû.. H entra dans 


la salle à dîner au moment où sma- 
danie sa mère indiquait à chaque 


rvixe son siège t 
: + Foi, : mon 
prends} celui-ei. 


chéri,  dit-ebe, 
= Non! marmota-t- il, je veux 


m'asseoir à. Et il fit le mouve- 
ment_ d'occuper la chaise d' 
jeune dame, en face de moi. 

— Afons! tu n’as pas honte, fit 
la mère en rougisant, Prendre le 
siège de Madame, oh! que c'est 
laidt Est-ce que son petit Jules 
prend ma-chaise, à moi, quand ic 
vais chez elle? : 


: 


© Viens, intervint le” papa, 
viens te mettre près de moi. 
— Non! Rp l'enfant, : déjà 


campé sur la chaise de la. jeune. 


dame: , 

—— Tu n'auras pas de dessert, #i 
tü ne viens pas! Regarde ce que 
je vais te angers” “mais fais le bon 
garçon. | 

Il tendit ja” “main vers L'enfant 
pour l’amener vers lui. 

— Garde-le ton dessert! répon: 
dit lg gamin en colère, et ïl re- 
poussa la main de son père. 

Celuiæi, humilié, se sentant dé- 
jà battu, leva les épaules pour si: 
ghifier: que voulez-vous faire? Il 
me regarda pour trouver dans mes 
‘Yeux une excuse à sa défaite ; et, 


voyant que je baissais la vue pour! 
ne: point approuver.sa faiblesse, 


il affecta, au milieu du malaise gé.. 
néral, un petit air de fierté, en 
ajoutant : 

. =" 0h! ce que cet enfant a de 
volonté! Quand à s’est mis quel- 
que chose dans la téte, © ’ést un 


bras, %e vel die tan- 
: [dis que te disblôfin ae débit ae le 
défend de ses pieds et de 
mains” en poussant des cris étour- 


de reproche! 
ame; il t 


ee 


dissants. . 
= Eh bien, Inisse-le done, mûün 


Dieu, laisse-le done! dit la mère, 


tu Je, fais pleurer... ÿ ne voudra 
plus diner maintenant, . 
_ Et le petit Napoléon. fut laissé 
là. Il remporta da vietoire, … 
Ïl en a gagné bien d'aûtres de- 
puis ! ‘Assez pour ruiner.son père, 
qui en a toujours payé les frais. 
Après le  collègè, — une:--demi.. 
douzaine de eollèges, — il a payé 
l'Université, dont Napoléon sui- 
vait les'cour# dans les café à la 
mode ou dans son lit ; il a payé jes 
dettes de.jeu, les ‘usuriers, les 
faux billets qui mènent en police 
correctionnélle, avant de Tnener 
en prison. 
ÿ L. Lalande, 8. j. 
——"#Causéns.”? is 

a 

. CLAIRE FERCHAUD 


———— 


[Sa lettre aux généraux français |! 


Un prêtre français qui habite 
Saint-Laurent sur Sèvre, France, 
et qui connaît très bien Claire 
Ferchaud, a fait parvenir à un re- 
ligieux canadien ami de la Vérité, 
le texte ‘authentique, eomplet, 
d'une lettre de Claire Ferchaud 
communiquée aux généraux de 
France en mai 1917., Cette lettre 
qu'une quinzäine . de. généraux 
ont reçue offre un intérêt tout 
‘particulier au moment de la gran- 
de offensive : 

Mon Général, 

C’est pour obéit à Dieu que j'ai 
l'honneur de faire connaître 6a 
volonté à. tous on Généraux de 
France. t 


ae 


La moins dispendieuse de tou- 
tes les huiles. — Si on tient ral 
te de ses qualités eüratives, l'Hui- 
le Electrique du docteur Thomas 
ést la moins dispendieuse de tou- 
tes les huiles offertes au public. 


B'ur-océan- à Prütre tous. les 
pharmaciens et -tous Îles mar- 
chands du Canada la vendent. 


Conrme on se la peut procurer ‘fa- 
cilement et qu’elle coûte peu, tous 
devraient en avoir une bouteille. 


“ 


ces tortures: Une hernie gangre- 
neuse-lui rongeait les entrailles, 
et il n'y avait plus rien À espérer 
pour sa guérison. 
savait et suppliait seulement qu’on 
la soulageât. Ce fut le premier 
acte du drame. 

Le docteur passa au numéro ‘à, 
sans préndre garde À sôn “appel, 
Mais la femme arrivait «ur lui, la 
face révuleëe, frémissant de tout 
sorvorps, les yeux éperdus : 

-— Par pitié! eriait-elle, A 
à Il leva: seulement sur elle soù 
regard glacé et eontinua d'auscul- 
ter le numéro 2. L'autre tomba 


| d'un coup au pied du lit, les deux 


"genoux frappant ensemble le par- 

quet, roulant son: front contre des 
barreaux du. chevet, tordant les 
bas. «La "Mère Agnès la laissait 
faire, nie pans à prem 


re Lis RO 


docteür passa au numéro 3, “puis” 


au numéro. 4. 

La gangrenée n'avait plus u- 
ñe-plainte basse, sourde et = 
arrêt, et elle se mit à rious suivre, 
tharchant des deux mains sur Je 
tapis, et trainant dertière elle ses 
jambes nues, comme une bête 
frappée à mort. 

Enfin, Wertz arriva au lit d'El. 
ta Rohly, au 8, confirma le pro- 
nostic, jugea qu'en effet.c'était le 
jour pour l'opération, ordonna 
qu'on transportât-tmmédiatement 
ta malade à ta clinique. 

‘Je la:vis emmener à l'ascenseur 


ävec une autre jeune fille, pres. 


que du même âge, et les deux 
pauvres enfants sè serraient dans 
la sage ouverte, se craurpounaient 
réciproquement. Pure à T'autre, 


fandis qu'on commençait des; les 


La malade le 


A PAUL AE PAL RO 
es 2 2 Me De a 
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Kiesér vers le plafond. Je n’ou- 
blierai jamais leurs yeux “hagards. 
Etait-ce cette machine qui les 
épouvantait, où le pressentiment 
de ce qui les attendait là-haut? 
Je l’ignore. L'on eût dit une. vi- 


[vanté image de l’effroi, … : 


Le numéro 12, toujours à qua 
tre pattes, continuait à se traîner 
à notre suite, dans sa chemise lon- 
gue. De grosses gouttes de sueur 
côülaient de son front levé vers 
l’impassible : chirurgien et  col- 
laient à ses joues ses cheveux dé- 
noués. Le coeur me tournait de 
compassion za main tremblait en 
servant le docteur: 

La-Mère Agnès me ‘jte an re- 
gard où il y avait un peu de peine, 
nais aussi. de l'impatienee et du 
dédain; un regard qui me eriait : 


à ag ES AE aie ar 
Faq à Rep 


mage = Ave Dieu fait avertir. 
nos Ge Eu 2 F. , 


{pleurant sur la-France; sa voix 


‘|gouvernement actuel seront châ- 


par. noë 


tôus ses : : 
C'est ausæi pour 


leur 
méme md 
enenmis. ‘ 


ses mont impie -et Fe | la “Ma- 
connerié dirige la France À &a 
perte, par d'affreuses trahisons. 
Qu'on me permette de, faire 
connaître l'avertissement que No- 
tre-Seigneur, dans sa bonté, fait 
connaître à tous les bons Ftan- 
çais. $ 
Le Sacré- Coeur d Jésus m'ap 
paru tout br-s par les -orps que 
la France infidèle donne à son 


coeur. Un jour, il s’en-plaignait 
vivement, disant: ‘‘La France 
me tue!... Malheur à ceux qui ne 


se eénvertirunt pas’’! 
à Plus tard, je vis Notre Seigneur 


devint grave: il parla fort et dit: 
‘Le peuple de France-est à deux 
doigts de sà perte!... ‘C'est la 
Franc-Maçonnerie qui. avec l'Al- 
lemagne a déchaîné la guerre. Les 
trahisons se poursuivent et si 
quelqu'un potüvait pénétrer dans 
l’intérieur de plusieurs cabinets, il 
en découvrirait les pièges. - Sans 
Moi la France serait perdue, mais 

on-amour qui veut 
te France arrête le fil ‘électrique 
qui communique les secrets de là 
France à l'ennemi. 

La Frane-Maçonnerie sera vain- 
eue. De terribles châtiments fon- 
dront sur elle. Mais je demande 
aüx braves petits soldats de Fran- 
ce, jusqu'à ceux qui sont aux ar- 
mées, de déployer le. drapeau du 
Sacré- Coeur malgré les défenses 
formelles qu'on fera autour d'eux 
et que tous, généraux et officiers, 
simples soldats, marchent de l’a- 
vant.. Je leur promets la victoire: 
La seëte  Krance-Macçonnique, lé 


kiés en découvrant leurs engins.’ 

Après cette déeclhration Notre. 
Seigneur rayonn, d'un vif -éclat 
de joie et il dit::‘‘Oh!-la France, 
comme elle sera belle un jour. 
Non, Satan aura beau faire, ja- 
re la France ne lui appartien- 
ra LA 

: Que là France se réveille dans 
la/foi de nos pères et nous serons 
sauvés. 

Une humble fille toute dévouée 
à son Dieu et à sa Patrie, 

CLATRE de Jésus Crucifié. . 

(1) Cette communication ‘ .ent 
lieu le 16 mars 1917, dans la Ba 
silique du Sacré-Coeur à Mont. 
martre. 


existence. La Soeur ne bronichait 


-boint sous les injures. ‘ 

Le docteur examina dongue- 
ment, patiemment, cette. mafheu: 
reuse, sans s'inquiéter de ses hur- 
lements : puis il tourna, en se re- 
levant, la panearie-où étaient. ins- 
crits, à la tête du lit, de nom, le 
diagnostie, le traitement suivi jus- 
que-là. L'on sait ce que le geste 
veut dire! la misérable était 
perdue sans recours eb ne serait 
plus 1à demain. 

La femme qui nous afivait-vit 
le mouvement, mais elle se tut.” 

Le 10 se plaignait sans motif. 
Le onzième lit était moecupé, C’6- 
fait’ le tour, à présent, de notre 
gangreneuse. : 

ment TT 

Jofsqu'’elle s'er apérçut, eile se 


ra Vous n'êts qu'unc femme! 


J'essayai de me raffermir, mais 
une dernière épreuve m'attendait. 
: Au numéro 9, se tordait depuis 
la veille, comme un-enfant en con- 
vulsions, une malheureuse otvriè- 
re, déjà âgée, probablement  bu- 
veuse, noire de gangrène. et de 
crasse, malgré les premiers soins. 
Celle:là ne rétlamait rien. Mais 
elle hurlait, par saccades, comme 
un chien aboie à la lune, et elle 
blasphénit à pleine bouche, vo- 
missait à la vue de la Soeur des 
ordures sans nm, tévoltée contre 
sa vie de crapule et contre cette 
mort de misère, ricanant en fau- 
nesse vaincue : 

— Ah! ah! ah! Vouk croyez me 
teriir déjà? Mais je ne mourrai 
pes! ;Je ne veux pas mourir. 

Elle se eramponnait, de, toutes 
rex dernières forces, À, sa sordide 

TE | 
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[point auprès d'etle. 
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son Lit et # "étendit ën friaonnant. 

Mais le doeteur. ne s'arrêta 
Ces yeux tra- 
giques de supplieation et -d'atr 
tente. ne l'émufent point. Il se 
coutenta.de rétaurher, en passant, 
«la pancarte du numéro:12. 

Et la femme, d'un détour brus- 
que de la tête, ayant saisi l'arrêt, 
retomba sur l'oveiller en niurmu- 
rant: HE 

_ Merci ! 

J'étais prêt à défäillir. La salle 
retomba dans sa motne tranquil: 
lité d'hospice: Nous montâmes 
là-haut, à la salle des opérations. 
Celle d'Elisa dura longtemps. Je, 
Vous ai dit que c'était un: cas 
difficile, intéressant. Le Dr Werts|j 
qui, malgré sa raideur, est un 
vieux praticien h£bilé et dévoué, 
yeuhit tout ses soins. . Toutefois, 
1H était évident que rieu ne mar- 


, A er 
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eut qüe le “pantalon qui r 
dessu était bien, vieux et bien e 
pé. Il naehéta un pantalon. 

lendemain, il remarqua que 1 1e 
bit qui recouxrait le pantalon pa- 
raissait, par ée nouveñu contaet, 
plus usé et plus laid que la veille. 
[Al acheta un autte habit. Le pre- 


mier soir où il revint tout satis- |: 


fait s'asseoir au coin du feu, il vit 
que la pauvre chaise dépaitiée sur 
laquelle 5 s'asseyait, avait l'air 
bien délabrée pout recevoir un si 
joli costume, H fit empletté d’un 
fauteuil. :. Hélas! le fauteuil lui 
parut bientôt jurer avec le reste 
du mobilier, -Celui-ei fut renou- 
velé. Et puis, quand il vit un joli 
mobilier battant neuf se prélasser 
entre des murs mal blanchis et des 
solives vermoulues, il le trouva dé- 
placé là et chercha un autre ap- 
partement. Bref, le’pauvre hor.- 


me se ruina,-et tout cela pour des |. 


Pantouses 


Ce malheureux parrain était- il 
vraiment un homme trop. pauvre 
r se permettre une simple pai- 
re de pantoufles brodées ? Ou bien 
auraitil dû fermer les.yeux sur le | 27 
disparate qui existait entre le ca- 
deau de sa fleule et son vieux |2 
pantalon? Ou, ce quiest plus pro- 
babe, l'histoire est-elle une fable, 
uné plaisanterie ? Toujours est-il 
qu'elle symbolise : admirablement 
ce qui 8e passe chez cèux que l’2- 
amour du luxe avune. fois envahis. 
Une. chose-en appelle une’ autre: 
der où. J’on va, et on ne s'arrête 
on va, On va toujours, sans regar. 
qu'au bord du fossé, où l'on ceul- 
ute, 


de maison, de ce ministère de l’in- 


trop dispendieux, ils vous feront 
passer sur vos devoirs. Vous leur 
sacrifierez le. bien-être de votre 
mari, l'édu 
la tranquillité de toute Ja famille ; 
vous arriverez à vivre d'expé- 


fini par tner son mari en le prééi- 
pitant dans la-ruine et le déshôn- 
neu’, 

Allez modestement, 
fortune, 


CUS sn 


chait comme it Paurait pnbdité, 
Le cou était ouvert, la mâchoire 
entamée ; Wertz ne trouvait point 
la racine du mal, et lui-même, lui 
l'homme impassible et presque 
brutal, il-s’énervait.. H eut besoin 
d'une trousse : spéciale. : Je des- 
cendis pour la lui ehercher: . la’ 
Mère Agnès voulait rester là. Elle 
avait du sang à.ses mains, 'à son 
tablier; :et paraissait aussi calme 
qu'à son ordinaire, Je savais 
pourtant combietr elle aimait eette 
jeune fille. 

Tout à coup, en traversant la 
salle des femmes que nous. avions 
visitée tout à l'heure, je m'’arrê- 
tais, croyant m'être troinpé, On 
priait là comme dans une chapel- 
le. Celles qui le pouvaient étaient 
descendues de leur lit et étaient | 

à eu be rom 
rés 12. Le 95 était de et bou- 
dait, étouffant. dans l’oreiller se 
fureurs. .TÆEt toutes, à demi-voix, 
réeitaient le; chapelet pour les 
malheureuses ‘Qu'on  opérait, dà- 
haut. Celles qui espé raient guérir 
et celles qui sentaient s'en aler 
leur dernier espoir, celles qui 
avaient passé déjà. par la. table de 
marbre et celles qui attendaient 
leur tour, pas unie qui ne sanglotÂt 


.Îses Ave!. Et quel autre lieu a ja- 


mais VU une supplieation plus fer- 
verte, un sentiment plus aigu de 
la douleur, du péril et de l'éter- 
nité prochaine? : J'éntendais en- 
core, en remontant, le murmure 
de leurs, |voix dans” l'escalier “et 
jusque dans la salle “haüte 

Le docteur paraissait de plus 
én plus nervéux. Nous travaillä- 
mes eneore vingt tniuutes La ma 
läde, ont au chioroforme, 


#, nité. _Ditesleur qu'elle n'est. 


Vous êtes chargées, maîtresses Toussaint, ler novembre ; 


dients, peut-être, hélas! à faire des | 4e Noël ‘de la. Circoncision, ds 
dettes. Et plus d'une femme-qui VEbiphanie, de la Toussaint et de 
n'a pas. commencé autrement, a l'Immaculée- Conception. — 


sta votre d 
Ne vous bornez pas au Saint jusqu'à midi. 


antoi ette an 
éhes LE ES re 


mod 


visible aujourd ‘hui: j'ai trop de 


pauvres en ce moment.” TA 
Bulletin - Parc vissint de À'Im:, 
maculée-Conception."” : 42 
“ ; « . > F 


“‘PHASES DE LA LUNE \ … 


es 


- di qie QNR Le - 
Dernier quartier, le ler, À 1ih. = 
20 m; disoir.  ’: a, Our 


‘: Nouvelle lime, le:8, à 6: h. À LE 
du soir, : 

Premier quartier, le 16, à 8 [Eng 
12 m. du inatin, 

Pléine lune, le 24, à 5 h. 38 m.' 
‘du matin. 


Juin 
Juin A 
. V ap. Pentecñte. Sol. ant. de” ÿ 
SS. P. et P. à 


24: LandiNatirité de S. J. B. de é 
%5.--Mardi-S, Guillaume, abbé © 
26. Mereredi—$. Jean: et-Pauh | 


‘mm. à 

27. Jeudi-—8. Ladislas, roi. 4 j 

+ rer S. Léon, pape. , po | 
Samedi —$S. Pierre et Pail, L 
, apôtres. :: R %« 


mm mn î 
CALENDRIER RELIGIEUX DE à 
L'ANNEE 
4 ARE o ps 
Jours d'obligation dm 
Tous les dimanches de l'annéss, 
la Circoncision-de Notre-Seignètr,, > - 
ler janvier; l'Epiphanie de Nom; 
Seigneur, 6 janvier; l'Asece 1) 3 
de Notre-Seigneur, 9 mai; La 
L'Im-* 


maculée-Conception de la Sainte” 


térieur dont on n'équilibre toutes Vierge, 8 décembre: Noël. ou’ Jai 
les opérations que par üné sage|Nativité de Notre-Seigneur, LA 
économie, Si vous avez des goûts | Jécembre. LU | 


Jours maigres où d'abetinüeé | | 
lo Tous les_jours des Quatre: 


cation de vos enfants, Temps de l’année, — 20 Tous’les 


vendredis de l’année, excepté … = 
cetix où 6e célèbreraient les fêtes : 


jours des Vigiles où l’on . ALI 
le jeûne, -— 40 1x Hero des 
endres. — 5o Tous les mercredis 
‘Carême. — 60. Le Samedi. 


M #0 
PLLE. Fnes 


7 pare 90; 


avait-dans-sot- EN a tue dd 
bresauts et des. contractions de: 
mauvais augure. ‘: Wertz ne pr, 
lait plus, -fronçait ses sourcils de 
lagrp, hésitait paï instants, se pet: ; 
chait sur la plaie béante, 

Soudain il se rédiressa ie : 
jeta son bistouri'qui sonna sure 
table et tourna, comme ‘pour 
mander avis, sa vicille tête. Pen 
rue vers la Soeur, M 
vagt-<inq ans, sans U trentle 1 # 
ment, sans une faiblesse, l'avait » À 
assisté dans toutes ces opérations 
difficiles. Fenune de-bon conseils ‘1 
et de ressource. #uprême, à foie 5 
d'avoir vu comment ‘L'on vit: et, 
comment d'on-4neurt! : 

Mais, cette fois, le regard dé. 
concerté du docteur ne rencontra! 

int le regard on de 393 de. a. 

4 - q ie mur. d ps 
vou 7 1CR T4 
verts sois ed" E ee ei ent à 
porter ses deux imains étendues +. A 
sanglañtes, la Mère Agnès pleu- -È 
rat à grôssés ares qui jen dE 
sur ses joues rudes: Elisa Roll; 
était perdue, 

Le docteur persa la plaie et: 
l’on redescendit la malade au, si" 


lieu de ses con . Wertzi 

tit, je restai là. Elisa s'éveil 
tout engourdié encore par \ 
anesthésiants. : L'aumônier 


secouru et la conféssa.  L esodie 1) 
commença presque aussitôt. 
Les Soeurs récitäient autour du, | 
lit‘ les prières des mourants, : Le 
tour des deux. lits plutôt. Car 
‘numéro 12 était déjà morte; ma} 
la païenne du numéro 9 
core, SANS CESSET #6 
üi.ses ordures. Ble avait 
le prêtre, jeté par terre 


Be; 


‘ 
le Ve et | 


fé, eraché sur, 48 Mère Agnbs 4 


d 
das: 
La 


+6 | 


7 }°4 4 


# 


jours intéressantes et inou 
car, d'une part, elles rappellen 


de conmimunier. des. nfhine de Sa | ET 
Grandeur. -&}t 


ÿ ‘ 


Du conique elle faillit tourner su 
: que, car la 
etime était de complicité avec 
escroc (et par me fl ça en 
presque l'air) et l’on parla 
Méréter aussi. d'ablean ! 


à Polémi n'aime pas la: police, 
qui aura de éoehr de l'en 

er, vi les circonstances? 
CRC se 


2 


H |] 

{Solitaire abhore la conséription, 
ais lui c’est pour le bon motif 
moins. Il a peur que le fond 
. tique, si généreux quand on 
… sait s'y prendre, ne suffise plus à 
.+ tous les cas et alors, oh! mais 
| Rr ... ça ne ferait plus, n'est-ce 

L pas, mon petit! FE 
À op: CE . FREE 
| e chef de police (y aurait-il 
du Polémi dans cetté ?ru- 
?) vient de recevoir d'Otta- 
un ‘ordre’ (?) défendant à 
t  #ébut mineur de marier une per- 
+ s0mmé majeure depuis plus de dix- 
rans'". Ce style administratif 
Pélaissé tout perplexe, et il ne 


voit ce qu'il peut en faire. 
SUR ordre lui était arrivé il y 
| s'quglques années, il eût pu empé- 
oher une bêtise de se faire, dit-il, 
mgih c'est maintenant trop tard. 


ï Î 


71 % . 

& Bhtendu dans des rues de Ssint- 
üde à minuit moins le quart: 
…  #Pourquoi faut-il que B rue B et 
N', A 


ES 


: Waincu par l'asthme. —— Les 
-tofiétantes attaques de l'asthme 
‘fehident. le malade à bout de for- 
té On devrait dès les première 
uttaäques recourir au remède du 
cteur Kellogg contre l’Asthine, 
Plus rapidement et sûrement 

n'importe quel autre. remède 
riomphe de l'asthme et soul. 


valait la peine. 


ice croyait que 


A ünt assemblée tenue le. 9 eou- 
|rant, par notre Cercle Paroissial 
No 45,4es anciens officiers ont été 
véélus à l'unanimité, pour l'année 
courante : M. Amédée Vachon, pré- 
sident; M. le Cüré Derome, vice- 
président et ‘secrétaire-trésorier. 
Furent élus conseillers de notre 
cercle: MM. Edmond Enond, Sr, 
Joseph Carpentier et Eucher de 
Galley. k = 

Avec un tel personnel, noùs añ- 
ticipons béaueoup de succès. Aus- 
si, disons-nous en passant que l’as- 
semblée de cette année a été des 
plus intéressantes par le vibrant 
et patriotique discours de M. le 
Président et celui du Vive-Prési- 
dent. Le patriotisine avait sa rai- 
son d'être en présence des dames 
de la paroisse qui avaient bien 
voulu s'unir aux hommes avec les 
enfants pour ces agapes fraternél- 
les et nationales. Nous espérons 
que ces belles assemblées qui font 
du bièn au coeur, selon le dire de 
certaines dames, se répéteront 
plus souvent. 

Le Cercle, ‘d’un accord complet, 
a désigné MM. Edmond Emond et 
Joseph Carpentier pour être les 
délégués au grand Congrès qui 


el 


aura lieu à Saint-Boniface les 231. 


et 25 juin, dans les salles du Col- 
lège, des RR. PP. Jésuites. Nos 
félicitations à ces deux braves 'ci- 
toyens. Nous sommes sûrs qu'ils 
s'acquitteront de ‘Jeur fonction 
aveé autant de fidélité et de plai- 
sir que nos deux dignes délégués, 
M. le Curé et ün des syndies de 
la paroissé, qui furent désignés 
pour représenter la paroisse, lors 
de la fondation, du beau ‘et mé- 
morable congrès Te juin 1916, con- 
nu sous le titre patriotique de 
l'Association d'Education des Ca- 
nadiens-fränçais du Manitoba, et 
à laquelle-#ont affiliés. tous les. 
Cercles Paroissiaux de la provin- 
ce, " F è È 
® «+ 

Mme Julius Godin, de Ewart, 
Man., avec ses enfants, est retour- 
née hundi dernier à son foyer, 
après avoir fait une agréable vi. 
site chez ses parents, M. et Mme 


L Toute maison où quelqu'un 

*. solffre dé l'asthme devrait avoir 
ce remède. : 

L.p'étit approchée trop près ct qui 

" E#aitiyait tranquillement sa joue 

UE lée. Elisa s'éteignait à côté, 


Rte eierge entre les doigts, sa figu- 
déjà tout autre, transfiguréé 
arceette expression qui n'est cel- 
en dela joie, ni de là douleur, ni 
de despoir, mais de la paix. Et 
les njures de la gangrenée se mê- 
 Aäient aux supplications des lita- 
Nik aux prières offertes à Tà fois 
pour la pêcheresse et pour l'inno- 


gente. . k . 
_ 1 ,-Sainte Cécile, sainte Thècle, 
. fainte Catherine, priez pour elles! 
_/ me Vous toutes, vierges et sain- 
; HE mes, intercédes pour elles! 
. : Je n'ose vous ca 0 qui fai- 
sait écho à cette supplieation du 
fond du lit No 9. A la fin, le cier- 
d’Elisa commença . d’'ineliner. 
Postoutte de eire chaude’ tomba 
Suméa main sans la fuire tressail- 
; HA UBes yeux grands ouverts se 
iternée, se releva tout d'un 
bifg'avee un sanglot et jeta ce eri 

: Woermda moribonde : 

V Pour l'Alsace ! © ie 
% Hæa lèvres mourantes remuèrent 
pagore une fois. Elles eurent un 
durire rayonnant et navré qui se 
dit en un murmure.. La ditanie 
it tue, et, dans le grand si; 
se, le juron de la damnée son- 


”* 


Puisque je vous dis que je ne 
pas mourir! 

l'autre voix qui. défaillait; 
Jah un dernier souffle, prononça : 
_SsiPour la France... Dites à 


he Monsieur l'abbé, ce {at 

un-spectacle soudain et déconeer- 

+ fant.… Je suis médecin et n'admets 

=. pas fgcilement le miracle. Je-ne 
ET. 


“ 
+ 


…n, 
: 


un. 


soupir et parachévaït je ne savais 
‘quel sublime et caché sacrifice, Île 
numéro 9, d'un coup, s'arrêta au 
milieu d’un blasphème plus igno- 
ninieux encore. On Ja vit se dres- 
ser sur son séant. Deux fois, elle 
ouvrit des yeux tout grands d1 
côté de sa voisine expirée, comme 
surprise, étourdie par un specta- 
cle invisible. Puis elle*dit très 
distinetement : ÿ 


‘-{eympethies à Mme Helliwell. 


er mal vét 
nué A: ri : 4 è ” 


‘la boite ou six 
- dans nos parages comme pia- ' 


niste, était à son premier essai sur |Tbe Dodds Mekicine | 
gue., Elle s'est acquittée de Fu 0e aan 
re e avec une remarquable fa | - PAPE 


Ta M A chaen son du ; c'est. justice 
M. R. Hilliwell, époux de Mme |et.e’est notre devoir de le lui ren- 
Heilliwel, un des membres dé-|dre publignement ; ainsi que Char- 
voués du-ehoeur de chant, est|les Vachon, enfant du parrain de 
dit-on, mourant au sanatorium la co tion qui a eu pour par- 
de Ninette, Man® La eonsomptiün [rain son oncle maternel, M. Ma- 
galoppante est sa meurtrière. Nos |gæloire Masson et a éonfrmé sous 
les noms de. Charles-Eugène. 


. . ee 
M. le Curé, qui vient d'acquérir 
une automobile pour faciliter ses 
courses. dans ses nombreuses mis- LE É 
sions, a vendu sa voiture à M} Sont dé retour de leur joyeuse 
Rioux qui, quelques jours para- | tournée en ville: MM. Laicien Hé- 
vant, avait acheté de son patron, |bert, McAnany, Donat Senneville, 
M. Amédée Vachon, un cheval ré-| Alexandre Milette et Conrad Bou- 
puté par les gens de Oak Lake uñ|vier.. Ce, dernier s'est aussi rendu 
des plus beaux spécimens des | l'Ile des Chênes visiter sa soeur, 
‘alentours par sa bonne condition | Mme Joseph Trudeau. 
et sa tenue remarquable comme : LR à Fi 
cheval de route. M. Vächon n'a 7 Na 7420 8 
pas que celui-là. Ainsi M. Rioux, La conseription continue à faire 
jeune homme d'avenir, vient d'a-|des vides dans nos foyers. . Mardi 
jouter quelque chose de très joli | dernier, le 11 du courant, M. Jean 
À son démaine économique. Nous | Giasson répondait à la charmante 
jugera-t-il témérairement si plu-|invitation reçue du bureau du.Re-. 
sieurs croient et espèrent que M.|gistraire pour le Sérvite Mlitaire, 
Rioux, avee un tel attirail,/ne se|le conviant à se rendre à la fa- 
promènera pas sempiternellement | meuse caserne Minto pour s'y pré- 
toùt seul? Comme:il vient lui|senter..-Espérons que ngfre, éprou: 
aussi de la province-mèré, nous ai- | Yê nous reviendra non seulement 
mons à lui. rappeler le dieton de|enchanté de l’aimable accueil 
nos ancêtres en ‘voyant un tel ap-[au'il aura-reçu dans la caserne 
pareil: ‘“‘C'est-un garçon bien |militaire, mais surtout bien rassu- 
grayé; hein!” der ré d’un séjour permanent parmi 
Avec ces réflexions. d'antan et fous: 
toujours si fraîches au coeur et 
nos félicitations, nous le remer- 


La récolte de Fisher Branch a 


ei Janx ‘‘vieux’’ les beaux jours de 
4 s Bret leur énfance, et d'autre part elles 
de dos. 


fants de plus de dix ans, et là 


‘ftempératuré idéale nous favori- 


ions bien sincèrement pour le bon 
sucre d'érable qu'il a fait venir 
de ses parents à Rimouski, P. Q. 
et qu'il nous donné à goûter. 


On nous pardonnetn bien d'a- 


"comparer à celle de bien des pla- 


bônne augure, &t mêmé une per- 
sonne a daigné murmufer ces 
jours-ci: ‘La récolte d'ici peut se 


ces situées au sud de Wi 
Vraiment!!1!.,. : à 
Ainsi, Fisher Branch n'est pas, 


nnipeg !”? 


: S 
pense-pas-d'ailleurs que c'en fut |lé-miariage de son cotisin et pour 


voir omis ‘bien Anvolontairément, |comme on le dit, — et ce qui est: 
dans notre correspondance. de la | pis encore, comme on fe eroit en 
semaine dernière, le nom de Mlle certains quartiers, — d’intermina- 
G. Leprohon comme organiste lbles hivers où l'hirondelle craint 
pour les cantiques en‘français lors |d’y construire se nid? Non, et 
de la visite pastorale ‘de . Mgr | nous pourrons fournir les preuves 
l’Archevêque, le 4 juin dernier. . {du contraire qu'en autant que 
fious serons -coul'ageux, : persévé 
rants dans toutesmos entreprises ; 
Comme les Poudres de Miller|ces seules qualités nous accorde- 
contré les Vers sort partout: en|ront le succès que nous désirons 
demande, on se des peut procurer et cherchong avec tânt d'ardeur. 
à bon marché chez n'importe quel à APR < 
pharmacien. Elles sont lé remède Eest dimanche le 16 du-eourant 
idéal contre les vers: on peut être | que les dames-organisatrices de 
assuré qu'elles chasseront les vers | notre piquenique flu premier juil- 
et qu'elles mettront fin à toutes|let tiendront leur assemblée défi- 
les souffrances qu'ils eausent.|nitive. Espérons que leurs sages 
Beaucoup de mères se réjouissent |et prudentés décisions contribue- 
d'avoir décoavert-lexistenee-d’un |ront puissamment au sucéès de n0- 


h | 


laissent dans les coeurs | 
nesse des sôuvénirs pour là vie 
La première de ces ? 
la communion solennelle des en- 


la jeu- 


communion prifée de quelques 
plus jeunes. : Notre zélé' curé les 
avait pris, deux fois par jour, pen- 
dant cinq semaines, pour les pré- 
Parer à cete grande et sainte ac- 
tion. La retraite préparatoire a 
été prêchée par M. l'abbé Ru: 
moulin, aumônier des Soeurs de. 


la Mission. 


Dame Nature même s'était mise de 
la fête : un temps splendide et une 


saient. C’est par un vrai soleil 
d'été que nos chers communiants 
sont entrés dans notre belle égli: 
se: les filles dans leurs robes blan- 
ches et les garcons brassard au 
bras, vêtus du noir de convenan- 
ce, pour assister à la messe de 8 
heures, dite par M. l’umônier. 


| Après les actes avant la Sainte 
Éommunion, : récités: tous/ ensem- | 


ble, M. l’aumônier a développé le 
béau-texte : ‘Celui qui mange ma 
chair et boit mon sang vivra éter- 
‘nellement.’” Il'a su trouver des 
paroles qui vont'droit au coeur et 
qui ont laissé des salutaires im- 
pressions non seulement chez nos 
enfants ais aussi chez les nom- 
breux parents et amis qui avaient 
‘voulu être témoins de cette belle 
cérémonie. Les chers privilépiés 
se sont alors approchés de la Sain- 
te Table, dans un reeueillement 
des plus pieux, pour recevoir dans 
leurs coeurs si purs, si bien pré 
parés, leur Divin Jésus. je 
Nous avons constaté avec plaisir 
et satisfaction que beaucoup de pa 
rents et d'amis ont voulu se join- 
dre au banquet-eélesté avec les en- 
fants: plus de 300-—-commranions 
ont été distribuées ce jour-là. Que 
Dieu en soit à jamais Joué! 
Dans l’après-nudi, notre digne 
Curé'a présidé la belle cérémonie 


baptême, de la consécration à la 
Sainte Vierge, M. le Curé a don- 
né à ses chers enfants egtrelques 
conseils pratiques. et leur a indi- 
qué que le sûr moyen dé-persévé- 
rance était la dévetion à Marie, 
notre bonne mère.: 
Un: grand merei-awt choeur des 
jeunés filles qui, sous la direction 
de Mile A. Dupont, nous ont don- 
né, non seulement J'après-midi, 
mais également à la messe de vom- 
munion, -de très bonne et ‘belle 


musique. 


+*— 
* La deuxième fête a été la pre- 
a —————————————— 


Doux et agréable d'Extermina- 


remède äussi prompt À soulager |tré partie de plaisir qui, ne l’ou-|teur de Vers de Mother Graves 


leurs enfants contre les attaques|bliez pas, se donnera. à Fisher 


des vers. : ‘1Branch le ler juillet. | 


| | 


= C'est que céla devait/être. Le 


Mais le numéro-9, en même{ma conversion. Je lui avais parlé, ciel, un jour ou l’autre, est aux 
temps qu'Elisa rendait le dernier len effet, quelquefois de nos 


an-| âmes de bonne volonté. .. Un peu 
ciens projets, sa prière, et autant |de science éloigne de Dieu, beau- 
que son exemple, est efficace: Je | coup dé scienee ramène à ui... 

ne peux lui résister, plus que la. — Pardon, dit le jeune docteur; 
pécheresse, sa - voisine... -Mon-|la tête entre ses mains. ‘Il n’est 
sieur }'abbé, je voudrais que vous | pas question de science. .-. J'ai vu 
m'entendiez en confession. * et j'ai senti comme jamais, au- 


CHAPITRE VII jourd'hui, le besoin, l’universalité 

La rançon ét la puissance de la prière. “be 

Déjà l'abbé Schulman avait fait même qu'ii faut souffrir, et crüel- 
lement, de même que l'on a soif, 


prévenir les Rohly ; il revint en 


hâte à son pénitent. 


À Alsaeienne! . Elles avaient le mé- 


— Mon Dieu!...: Pardon... — Ne vous étonnez pas trop, ex- 
LL elle glissa sur le côté en ré-|pliquait celui-ci, Vous connaissez 
pétant : ma famille. J'ai un 
— Jésus! Pères du Saint-Esprit. Moi-même, 
Chacun pleurait. :. j'ai été élevé pieusement. Mais, à 
. Quelque chose avait passé eur |Paris, un étudiant en médecine... 
les lits blanes, entre .les murs !Bref, jamais je n'ai été.hostile à 
blanes, sous la blancheur des pla-|la foi, vous le savez; mais je ne 
fonds hauts. Et-les deux femmes, | pensais plus guère à la pratique: 
les deux mortes, traits pour traits, | Je me suis gnarié, nous nous 60 


se resembiaient à present sur l'o-|mes établis ei, et, depuis. c& 
reiller: la jeune file et la vieille ;Ltemps-4à, souvent j'ai résolu de 
la gangrenée, l’ouvrière toute noi- | devenir meïlleur. Votre réserve à 
re-de crasse et de vices, et la pure mon égard, 4e-jour-de-Hirrcident 


de la cathédrale, m'avait fort 
ane visage, la même expression, la | ému, et j'avais compris la leçon. 
même pose, le mêine regard, ‘ les | Mais l’occasion ou le courage me 
mêmes cheveux épandus. Et la manquait toujours. 
Mère Agnès pleurait sur toutes| .— Et d'est à voir agir tout à 
deux ! : l’heure la grâce de Dieu que votre 
Voilà!... de suis vénu vous di- {résolution s’est trouvée prise? de- 
re. ces choses, afin que vous les|mandait le prêtre, confondu de 
répétiez aûx parents d'Elisa Roh- | surprise et de joie. : 
y. : Ce sont des Alsaciens comme! -— Oui -* : 
vous, comme la Mère Agnès et| Et le Dr Artz s'était jeté à pe- 
conrme moi. ‘J'espère que.ce récit -sur-l'humble prie-Dieu de 
leur sera. yne consolation au mi-|l'abbé, éfeelui-ci, un peu troublé, 
lieu de leur douleur. Quant à!|sa barbe blânehe toute tremblan- 
moi, je remercie Dieu de m'avoir |te, continuait de marmonner avec 
donné eètte leçon La Mère Agnès |son geste habituel de vieux pro- 
m'a expliqué les dernières paroles | fesseur'les ‘phrases toutes faites 
d'Elss Elle à offert sa vié pour {qui remplissent les bons livres : 


“3 LA 


que l’on a faim, comme il faut bon 
gré imal gré vivre et mourir, j'ai] 
vuqu'H faHäit prier et ‘croire; 


frère -aux}que cet ihstinct restait, seul et 


tout-puissant, à : l'heure de a 
mort; que &’était une force, une 
fonction suprême de notre.îme, 
alors que s’'éteignent les besoins 
mêmes du corps. Je l’ai senti jus- 
au’au fond de mon être, au milieu 
q à) #: à nn 
des-spectacles, avee l'évidence des 
premières vérités de nature et de 
raison. Je ne veux plus lutter; je 
m'avoue vaineu. +Je veux croire, 
et je crois. Vous m'erñiseignerez 
ce que je sais mal enéore... 
Et ïl se confessa. / 
Les chemins sont multiples qui 
iwuènent à Dieu; quand le Dr Artz- 
se releva, il était déjà un aùûtre 
homme. Non seulement il voulait 
être solidement chrétien cette fois, 
mais il avait à nouveau proposé à' 
l’abbé son coneours et fait agréer 
sées projets. Longuement ils par- 
lèrent des Alsaciens, de: leur sort, 
de l'avenir, et, lorsqu'ils se quit- 
tèrent, le projet s'était déjà ébau- 
ché entre eux. d'une æessociation 
nouvelle, 
Comme Le 


> 


temps avait fait son 


l'oeuvre, müri les réflexions et ac- 


L 


est accepté par les enfants. Son! 


effet est räpide et durable. 


‘7 au p 


“Enfin, le grand jour s'eét levé! | 


de la rénovation des ‘voeux du | 


ee # S'astE F 
cusé les Pésuins,il ne s'agissait 


plus de cette colonie alsacienne 
qui, longteimps, avait été le rêve 
de l'abbé Schulman. L'’excellent 
prêtre garderait intacts, au con- 
traire, son patronage et son cercle 
étroit, indispensables aux: Alsa- 
ciens de langue allemande, . aux 
anciens, aux pauvres. Mais, à cô: 
té, le docteur élèverait une oeuvre 
jeune, pour la génération nouve 
le, une oeuvre qui ne vivrait plus 
seulement de souvenirs expirants, 
mais d’un idéal et d’un espoir dé- 
sormais avoué; qui se fixerait 
pour but la Fusion définitive des 
exilés au sein de {a mère-patrie, 
de même que la première oeuvre 
avait tenté de parer aux diffieul- 
tés urgentes de l'Option. 
Et cela, sans programme écla- 
tant, mais par une action vigilan- 
te et douce: favorisé” 16 jeu des 
fréquentes de conflit, venir en ai- 
de’aux bonnes volontés hésitantes, 
surtout réunir en un faisceau tous 
les: efforts, leur donner un nom, 
uné enseigne, un drapeau, qui 
calme les derniers serupules et en 
impose-aux mulveillances ; formu- 
ler enfin, dans une devise confian- 
te et nette, l’universelle aspira- 
tion de l'Alsace française. ‘L'ex- 
emple et les expériences de Fritz 
Rohlÿ, n'auraient pas peu eontri- 
bué à éclairer ainsi, la route à sui- 


vre. Son. mariage , inaugurerait, 
sn qüelque sorte, l'oeuvre  nou- 
velle. ei? 


/ Et sur le senil de l'abbé Schul- 
man, en lui sérrant une dernière 
fois la main, le jeune doeteur di- 
sait-tout émn: ° 

— Allons! j'étais encore un or- 
gueilleux tout à l'heure. Déeidé- 


A 10 heures, ‘on est, allé‘ 


resbytère, et £'est au chant 
de l'Ecce Sacerdos qu'il fit son 
? “blennelle dans notre égli- 
se, décôrée délicatement et splen- 
didement pour ln circonstance. |: 
Monseigneur prit place au trône, 
ayant pour assistants le R. P. Lé- 
coq, ancien curé de la paroisse, et 


(Suite à la page 9) 
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ment, le miracle, ddnt je ne vou- 
lais point, s'est fait, et ce n'est 
pas seulement pour ka gangrenée, 
ou pour Fritz, pu pour moi, que la 
Soeur et la mourante ont prié 
tout à l'heure et dit: Pour l'Alsa.. 
ce! Pour la France! (C'est nous 
tous que <e grand sacrifice va sau- 
ver de nos embarras et de nos faé- 
blesses. s 

Cependant, le père Rohly était 
aceouru et sanglotait près du en 
davre de ‘sa nièce. 


cher: | 
cher Monseigneur, en procession, [If 
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_len 500's": d'Eddy, car élles sont 
‘imprégnéés d'une substante chi: |} 
mique qui en red le bois mort . 
dès que. s'éteint l'allumette. 

Rien de moins, dispéridieux, | 
parce que chaque boîte contient: 
plus d'allumettes que n'importe 
quéile autre boîte sur le inarché, 


, L'économie. que. comporte le 
temps dé guerre et le Bons sens 
vous feront acheter les allumet- 
tes d'Eddy. ram 
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l 
cé,-s'attachagt à li de plus en — 
plus. Certainement une rupture 
l’eût peinée plus encoré éomine 
affront. que tormme chagrin d'a- 
mour, (Cependant, elle voyait dé- 
jà Fritz avec d'autres yeux. Ces 
souvenirs d'Alsace, Cek échos de‘ 
chairori et de-cunon, {a mort d’E: 
lisa, ln conversion du doéteur, les 
projets de l'abbé Schtiman, dont 
leur swariage sefait comme da-pre- 
mière étape, tout cet idéal et res 


traverses inême répareraient ce 


Tout de tenrps des jours de deuil, fqhi pouvait manquer à d'élégance 
Fritz resta sombre et parut ou-|de Fritz, à ses cheveux plaqués et 
blier sa fiancée. Son bogheur-dé-|à da propreté /de la inaison «aléa 
cidément, lui coûtait trop cher; il |eienne ‘ 


en avait honte, ‘Tout ée qui se re. Elle commencait de l'aimer, et 


muait de‘deuils, de protestations, lé docteur, le prêtre, le père Rohly : 


de diffiiltés.autour de son males parents même dé Morenhein, 
rlage finissait par l’excéder, Tou- [tous étaient désormais gagnés à la 
tes les vieïlles incertitudes de son leause mour ladquéllé#Kliéaavait of 
coetr-ni-revenaient une dernière |fert son sacrifice, 
 LRTIER ? 7 de VOUlOIr 1pi- SIXIEME K 
pre, il sentait qu'’uñe rupture. du … L'adoption 
moins sur le:eowp, lui apporterait CHAPITRE PREMIBR 
je ne sais quel soulagement, Et Larmes puissantes. : 
comme ÿ sentait d'odiéux de ces Après guelques jours donnés au 
reviréments sans fin sous la pres- souvenir d'Elisa, il avait bien fal- 
sion des jours, Îl:se payait de mau- |lu se reprendre à Îa vie. Le ma 
vaises raisons. 
— Sa situation n'était pas sûre: | mis, approchait quand même. Une 
ll gagnaïit peu. Berthe n'avait | autre date encore fut arrêtée. 
rien, Deux ou trois enfants les] Mais voilà qué du côté de . la 
réduiraient à 44 Inisère. Us con- | maison au vestibule des difficultés 
naîtraient donc aussi les déghfan-|se mprésentajent, 
ces du Quartier-Bas?; A quoi bon! M. Dutilleul fit en. 
prendre une, femme, :s'il fallait la! grosse. perte d'argent. I avait 
rendre malheureuse ? sa 
Cette question d'argent, qu'il | bu illustré du département, lan- 
lui eût paru sacrilège de mêler jà- | cé par ui éditeur local. La publi- 
dis à son amour, l’oceupait à pré: | cation fit faillite: Lé dessinateur, 
señt des heures entières. " Jqui 4vait horreur des démarches: 
‘Pourtant Elisa n'avait pas souf- | intéressées, se trouvait dans l’ém- 
fert en vain. , ; barras. : C'était Va-gêne nmioméñ 
” Berthé, au rebours de son fian-'tânée, présque li misère, (11e 
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HD LE 3 


riage deux fois fixé, deux fois re- . 


{travaillé près de dix mois à un al- 


Ji une 
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Fr in Las de sept fnilles et 


de, 
seven 
É que, depuis le commente 
_inénit dé cette. offensive, la résis: 
tance franéaise {ut Ja plus forte 
tanidià que dans Je ventre et sur 


notre droite, l'enneni faisait quel. 


mure en opiennt def 
“pertes: Des en 


Les Fränedis oft repris “Hetto f 
- bois de Genis Ca A 
etre :: Courcelles 
‘L'énnemi à sd doi 
dérables et lex soldats du général 
‘Foch ont fait plus de 1,000 prisün- 
nièrs, . Île se sont ausai erparés 
de plusieurs éanons 


: Mortemér. 


1: Dans. le ceñtre de là ligne het 


- coimbat qui va de Noyon & Mont- 
_ Midier, où l'eninemi avait réussi à 
‘s’avaneer jusquà Antheuil, nous 
“HVON& aunsi, fait quelques. Tégerx 
‘Progrès, Au: süud-oueat de ve 
“es -Boehes se -sont-avancés jé 
ÊTES Mäéhemont et Béthancourt 
Lette dernière place est située sur 
DE rive ouest de 

L e cob: asc 

“phus- grande 

région. 


l'Oise. 
La 
cette 


continue 
» Foires (LES 


ave 


== +. 


LA SITUATION DES ALLE. 
. MANDS EST PERILLEUSE 
» pas 

La brills atta 
par l'aile gauthe nus nr 
presque: annulé Îles : Yains 
fañts par l'ennemi sur point au 
cours de Fi dernière offengive. Par 
rette opération te -eentre de} ar: 
née allemañde ‘qui 1 'ést plus qu'à 
Ceix initie. de Compiègne, # trou- 
ve dans Une position critique, Son 
ve poirit est précaire. 


Paris 12 
que faite 


“eaise 4 


ante 


ce 


avance 
s'il ne la consolide en s'envparant 
des hauteurs qui la flhquent. dé 
« hique: coté : j “ 


sur 


- Allemarids ont ‘mé 
hôré leurs positions par ta 

du plateau de Merry ‘sur. leur 
droite. et du bois de Thiegcourt 
sur leur gauche CA 


Rubeseourt et Saint- 


teur cette: partie du 


auteurs 


Ses consi-: 


x pris 4 ue 


frY ri pd ont laheé - ‘plus [ren 
de divisions entre _len . fürce 


left boéhes sn a 
orts pour 
it l'vllage de. Bouresehe k eg inu- 
Au si de lis: le combat = 
été violent dans Je secteur de Vil-1 
lérsLotterets.où les AHeinand8 es- 
éaient dé rompre nos lignes de dé- 
fénse vonr dés vers. Corn- 
piègne... détails : que 
nous . ayians’ mr tëtte bataille sont 
que. le‘esfhb£t à été d'une extré, 
ine.-violenee à Doramiers, -C dit À 
ét'au sd .de Ambléns. * 
Sur les autres fronts il f'Y 5 
en: d” important à ‘signaler. 


360,000 4 ICAINS PAR 
de OIS : 
Boston, 13: — Le haut cominis- 


#äire anglaisaux. États-Unis, Ths. 
Bridge, a fait ‘hier, ln: déclaration 
suivante: "TT". 
és NF E 

L'est ‘envoyé pus mois . em 
Europe, 250,000 soldats  améri- 
tains, Ce né sont éertainement 
pas les NoUS-tnar?ns du Kaiser. qui 
paurront arrêter le transport. des 
troupes des ÆEtats:Unis.… J'ai ap- 
le général Foéh, que je 
Co qnais ‘intimement, “était. evnvain: 
eu d’avoir le contrôle de la situa. 
tion.et de PDouvor maintenant te- 
dur eu. échec les Allemands, : Ce 
; vient : d'une 


r'ense] ignément me 


sé vuree parfaitement ‘auforisée 
‘‘Aujourd” hüi, 200,000 : soldats | 
atnériéains combattent ‘avec Jes 


Cette 
un grand 
des. peu- 


soldats anglais et ‘francais 
union étroite produira: 
résultat pour'j'avenir 
ples.”” 

Pins d'un iillion 
arnéricains ‘seront en service, en 
France sous peu, a déclaré le se- 
crétaire du ministère de la guerre 
Baker, nù: cours d'une ‘allocution 
qu'il a prononeée, hier à. West- 
ANT: , AD 


de : soldats 


L'ENNEMI A PERDU “660,000 
HOMMES 


Paris, 13..— Je pertes älleman- 
des au ours de l'offensive boëhe 


Va en te r ‘Allemands 
s'av. vient en rangs prèsés. Les 

canons, les fusils et les mitrailleu.{+ 
qtes ennemies eurent beau ueher 


eetie masse n a 
vait pas besoin de viser. 
, Quand. l'infanterie - dote 
enthousiasme de nos soldate était 


ne 


fois supérieur en nombre. 


Quand on s'apereut. que l'eñne- 
mi eomrmençait à retraiter, tout.eñ 
résistant avec une opiniâtreté fé- 
roce, l'enthousiasme. redonbla,. 


190,000 Allemands. 
A 
4 ds bataille qui commença di: 


: Sos deriier entre Moñtdidier 
let l'Oise” quatorze divisions alle- 
_lmardes {environ 


190,009 hom- 
Cinq” dé ces 
on l'a appris 


mes) prirent part. 
dvisiuns, 


centre de la ligne Française à un 
point fixé. : } 


Tottes Jea ‘ünités allenieies 
qui partieïpèrent à cette. grande 
bataille étaient dans tente : leur 
foree. Elles fvaient *té renfor- 
cées depuis l'offensive de 1uars et 
celle de: mai, . T : Û 

Avec cette force eonsidérable, 
l'ennemi à réussi: à enfoncer un 
peu le centre de la ligne, alliée; 
mais les ailes ont tenu bôn: 

[2 + per . de 
LES ALLEMANDS ECHOUENT 
ENCORE 


î ce 


l 


Paris, 14. Les hôïdes enva- 
hissantes.des Allemands qui ten: 
‘aient ‘une. -coritre- attaque entre 
C onreelles et Mery ont été repous- 
sées avee dés pertes: énormes par À 


le feu,concentié des eanong fran-, 


éais. : Les Allemands ont réussi à 
pénétrer dans le‘village de Laver- 
sine, mais tous leurs äutres efforts 
dans cette région ont été vains. 

CES A I | 


Londres 14. = Les mouvements 
d’offengive des Aberngnds, entré 
Mont Didier et Noyon, et de l'Oise 
à la lisière est de Ja forêt de Vil- 
dere-Cotterets-dimiMTent grade - 
lement. / Dans la: prémière région, 


la résistance. .apiniâtre-des- Fran-| 


plus en plus 


à son comble quoign'on sut très 
bien que l'ennemi était bien des: 


ensuite, 
ävaient pour tâche de percer le 


“d'un Dataillon. tout entier de 


échoué. Hier 
at Les 
maintenant maitres d'une/ 


Va un ponsare Mitlant D 

le «gauche A gg menace. 

es 

allemandes et toute nouvelle atta-| 

que ennemis est vouée à un éehee. |ine 
L'objectif visé est raté A 

ms # a pu FER pré 


EUT SOLDATS SE sowr 
PARJURES 


1 


pro 1& Se hit-ot es 
fera bientôt dans . : Entt-Yorks pour 
L'élection du député de ee, eomtg[se 
à Toronto, promet d'être chaude 
et. intéressante. On eroit que Île 
candidat libéral sera M. J.-C, Cor- 
hell, préfet du comté de Searboré. 
Le candidat conservaieur'est }’ho- 
norable GS. Henry, récemment 
nommé ministre : 4 ‘Agriculture 
dans le cabinet Éd de l'On- 
tario.: 


Anconrs. da” üne assemblée rjou- 
vementée.il fut fait dés déclara. 
tions a sujet dir vote des soldats 
au eours de da dernère Glection fé: 
‘dérale. Ces déclarations furent 
faites par M. W,-R.-T: Preston, re- 
présentant du. parti libéral ën ‘An: 
gleterré. : D'après «M. Preston, 
‘plus de 30,00 sol lats ewnadiené sé 
seralenttparjurés à la demandé de 
leurs offieiers, dont des colonels 


let des brigndiéis généraux. 


Entre autres el eita celui 
To- 
ronto, qui fut forcé de se tendre 
au poil et de déelarer qu'il ne ye- 
nait pas de la province d'Ontario. 
Céei aurait été.fait afin wé leurs 
votés puissent être distribués. . | 
‘C'est à de telles fraudes, a jou- 
te_M. Preston, au milieu des cris 
d'indignation de tonte  l'æssem- 
blée, que: plusieurs ministres. ef 
méme: l'or ateur de la € ‘hambre, 


+ CHEVRNS de siéger au pärle- 


ment. 

A eaûre.-de-cette nlenbtée. %e 
üonr de M. Rowell fut hné à plu- 
sieurs reprises. © M... Proudfoot, 


et 


rrraié rm "à l'Oise, és Alleinands 


{front, l'ennemi 
nouvel-effort pour avancer. Entre, 


a.essavé dé réparer es pèrtes qu'il 


des résultats obtenus par la contre. 
attaqué française de jeudi deinier. 


&ntre l'Aixne: et-là forét de Vil. 
‘ennemi a été 
Ar front de dix - ‘kilomètres, 


dont deux étaient. 


dans 


; [qui contient la deuxième lettre de | 


que’ 


reg Les nus ape 
ie 


de jeudi, de Mont Di- 


in'ont-plus avancé ‘et: les Alliés sè 
tranehent solidement, dans: Lu) 
-[bositions:très fortes. : Le 
Sur la plus grande partie des 
'a-tenté : mea 


Mery et Courecllés, eepemlant, il: 


avait subies le 11 evurant.. Mais 
ses efforts ont. été absolument 
pins. Cet échee suffit à nous fai- 
re comprendre teuté l'importance 


Dans l'autre æone de combat, 


lers 4 ‘otterets, 


là situation ‘est éga- 
lement bonpie. 


La résistance de 
extraordinaire. Sur 
. les 
Allemands avaient cinq divi ions, 
‘des “visions 
fraîches, Les gains d'importance 
secondaire qu'ont faits hs: ANE- 
imands ne.sont pas-du tout propor- 
tiounés aux pertes qu* ss ont sotif 


fértes £ : Le 
—— 00e —— 


“BELLE LETTRE DU PAPE 
: BENOIT XV 


see vrais d @. 
f 


Le Pape nid: la campagne de 
haine et de calomnie menée con- 
ltre le Saint Siège. — Appel à 
tous mu —_ 


LU 


, 


Rome, — Une lettre auto- 
graphe ee sr a été reproduite | 
1’ ‘Osservatore Romano’? 
l'organe du Vatican. Cette lettre 
a été écrite .en réponse à ‘une com: 
münication reçue de l'épiscopat 
‘de Lombardie. 

Lé Souverain : Pontife v plots 
la triste période par laquelle: pas- 
se le monde _et les ‘attaque 


opposition tntarienne, 
fut ati fortement eritiqué. 


G= ts œ nu 4 | 
. L - 
% 


portent les ennemis de la Re ARION 


rême: 


seigneménts :&ür le prochain Al- 


à quée. 


7 Ps 9 a 
ne-française d'Education de l'On- 
tario et de M. J-Albert-Foisy. 
- La er de Eire rer ps 
dn,: ntiendra un artiele de 
Padette, tune étudé de M. l'ab- 
bé. ns *P. ss, sur le: pays de 
dia 


“e noméro de l'Action française : 


dénne ‘aussi d'intéressants . ren- 
mandch de 14 langue française, | 
qu'il dit devoir être plus varié, ks 
plus. populaire encore que les pré- 
egdents. À causé de la hausse du! 
prix du päpier, l'Almanach devra 
se vendre, äu détail, 28 sous l'ex- 
emplaire. Bar quantités, le)prix 
sera de #2 ie dougaine, $15 le cent, 
#110 le mille, port en plus, Adrés- 
ser les commandes au secrétariat 
de la Ligue. des. Droits du frarr 
cais, büreau 32, Immeuble de la 
Sauvegarde, - Moñtréal.. 
L'abonnement. à l'Action. fran- 
çaise est d'une piastre par année, 
les abonnements partant de jan. 
viers S'adresser aussi au secréta. 
riat: dé 
français, adresse: ci- “dessus 


indi- 


“POUR L'AGTION- FRAN- 
_ CAISE” ee 


La ‘nouvelle. Me dé l'abbé | 
Groulx 


M. l'abbé, Lionel Groulx, le. dis- 
tingué profeëseur d'histoire : du 


Canada de Laval, vient de publier |: 


sous le titre Pour l'Action fran- 
çaise une brochure nouvelle’ su 
offre le plus "vif iftérêt. | 

Pour l'Action française est un 
exposé de l'oeuvre-de la revue de 
ce nom, des campagnes : qu'elle 


Jpaureuit,:des deséeins_ qui l'inspi- | 


rent. Î1. y a là tout an programie 
d'action formulé dans la langue 
élégante et précise familière à M. 


Ligue des Droits du|. 


| 264-308 Avenue intea hs 


Des Hopitaux de 
ANCIEN CHEF DES Pr \ 
: dieu MONTREAL 


Avenue Fortagé 
Coin 


Dr. x. À. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL. 
QU SAINT-BONIFACE 


Le it lines | el, Main 1508‘ 
108 Avonse Provonchers 14-Benttnes 


me M. r. BENNETT 


ponnses 


DENTISTE | Ge 


:: sysdiente Baliding 
232 AVENUE PORTAGE, WinNirae 
(Ka face de l'ancien Queens Hotel) 19 


‘:: DR.A-H. RONDEAU 
= “CHIAURAIS ET MALADIES 
DES FEMMES … 


Heures de bureau: $ à ? p-m. 


‘ “x 
on Main 155 ° Wisidonisi Gerry “ss 
{ x 


DR. J ONCAS - 
DENTISTE , 


De l'Université Northwesiern de Chi- 
ÿ 880, soliteite la chentèls cana- 
: dienne- française, 
CE ROIFICE SOMERSET, WINNIFRA . 
réi. Main 2785. 


rs, Maloney & Kennedy. 
DENTISTES 


Phone Main 3005, Le 
- Winnipeg : 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


“JA. Beaupré, H. 4. 


. EL Bétoursay, _" “ne 


.Beaupre & Betournay-. 


AVOCATS, NOTAIRES, Erk. 


» Edifice Melntyre, Winnipeg, - Mes. 
Téi. Maini1554, 


A. i. H. DUBUO BOSTON TOWERS 
(Consul Belge) _.. : LOUIS P, ROY 


DUBUC, TOWERS & ROY 


Téléphones 3 \, 


Fa 


abbé Grontx-— 


ns 


:,, qui était Compiègne 


ï par les Alliés 


ie mi, 


ils vnt perdu 
place et Teurs ef- 


La nuit dernière 
cette preriière 
forts s-pour consolider leurs 
tions, sur gauche, ont 
rendus v ains ai là vigoureuse 
sislance 


été 
r'é- 


leur 


des Francais, F 
ke ventre de l'Arinée 
mnauvaisé 
à inarnqué 80n but, 
Son. avince 
“sur legrives de l'Oise n'est pas de 
nature à mettre en danger nos po- 

* sitions entre l'Aisne et l'Oise 
Au suüud de Montdidier DES + 1 «' ä 
adcun chängerment dans. la situa 
tioh : i 


En sonne 
ést dan Anne 
L'ennemi 


“bôclie posi- 


tioh 


. L'ENNEMI AVANCE SUR | 
L'OISE 


Succès français au nord de lx- 


Les troupes frau- 


“Paris, 


43 

caises opérant, sûr Ja rive: ést de 
l'Oise, “u sud de Noyon, otit éva- 
eñé lé bois de Carlepont et les Al 
lemands les sérrent de près ‘au 
sud, dit le eommmuniqñé allemand 
hier be battent jette quite 

st é par les. Franveiiis 
sur lit rive .épposée près de l'eme 
bouchuré: dela Matz, 


a été évacué 


Jusqu'ici, sur le front de Mont: 
-hdier; à Noyon, l'ennemi ne. ré. 
elame.aueune-nonvellé avañte, Au 


“eontruire le dernier éoigmuniqué 


nous indique que es. Alem: inds | 
sont fortement ocei PR à résiste 
aux” Alliés L 
Le bulletin allemand ne fait 
= aucune mention de: lave unce allie 


sur dé front de 
dé ‘Genis, ni der 
sur da rivière Aronde et à An 
theuil et Ada terhié de j 
On né dit pus |] on pi us «qu 
én dépit:de HET es a$ 
üu été igcapable d'avancer 
la Matz. Eèbuetin dit 


toutes les ‘uttaqu 
de 


Merry et du iris 
ti-défaité Lovhi 


E RUES 
+) 


ses V1 
taques à 
au sud-de 
seulément que 


alliées ont été 


es 


re poussées 


avec 


Asus <4i1 


‘pési- 


AT, SONT d'HpPrèe 
fes ge ar militaires, de 660,000 
hommes ‘au ‘moins.. À 
. Les ‘Allemands ont engagé 260 
divisions dans l'offensive de Pi. 
cañdie " des Flaridies, 53% dans 
celle‘de la Mare et 2 sont enga- 
gées actuéllement sur le front -de 
Montdidier à Noyon. Ce qui fait 
un total de 333 divisions, sort 
3,996,000 honunes. Les experts mi- 
litaires eéstimeélht Îles pertes alle- 
mandes ‘à 2,008 hommes ‘par divi- 
sion. ..Cornmeles Allemands n'ont 
sur le front ouest que 210 : divi- 
sions, il est évident que plusieurs 
divisions ont été engi igées deux et 
même, trois fois. LE ennemi: 
di 30 4 qui 


pas entore fé engagées duns 


pÜssè- 
jr'ont 
ja 


coecore 


meilleur ‘dé l'armée - alle: 
anande à-été concentré sous Îles 
udres du'général vou Hutjer, Cet 
fe armée ‘‘de choc?’ 
de 25 divisions, 300,000 bonnes. 
Dans ses ättageus contre Arniens 
et ‘ensuite contre Château-Thierry 
‘ses pertes ont été terribles. Au 
cours de la première journée de la 
présenté ‘offensive cette armée à 
perdu 5 divisions. 


Loupe ET 


== ++ danser 4 


LES FRANCAIS REJETTTENT | 
LES: ALLEMANDS DE L'AU- 
TRE COTE DE LA MATZ 


7 


+ Paris, 13. — Les troupes fran- 
cases, la nuit dernière, ont frap-| 
pé n-efand coup'cotitre es posi- 
tions :aVancées de ‘l'énnenri:: sur 
l'aile droite du nouvéau front de 
cotibat: Le bureau de la guerre 
innoncé, &e matin, que les Fran: 
“uisT ont repoussé les” Allemands 
lu l'uutre éûté de la Maty. 

Le combat; se continue avèc une 
grande violence entre l'Aisne êt 
à forét de Villers-Cotteret. 

Au nord de Gutrv, ‘les Alle- 
mands ont fuit que lqués progrès: 
ls ne sont, avaricés jusqu ‘à l'est 
de la Bersine 

Les Allemands ont aussi atta 


*. l'ouest etaine 


. dû village de 


Aourués. ‘Dertt 
auraient” fait ‘plus:.de 1 
ærisonniers, depuis le -curuluence- 
ent de cette offensive 

De a été adinis que I position 4! 
liée sur.la, rive gauche: de l'Hise 


aussi ,LXU 


était très diffieile. étant donu: 
: l'occupation par les Alle nr il 
des “collines: qui la -.dofninent : à 


avance allemande 
* dans le bois: Caærlepont, de l'Autre 
“côté de la rivière, Hécensité uh re- 
eul stratégique pôir pas lLous 
exposer. à ‘être. cerné ES 
Au. süd- ouest de 
-mardi les: . es. fr aacaises 
obtenu quel ques succès, ve SONT lex 
.Yroupes. äuiericaines qux combat 
tent nrgintenant, *:: : 
Au nord de Méutdidie r. les Alle 
mands ont essayé à plusieurs re 
prises dé-déloger. les 'Ainéricains 
Cantignv. Chaque 
‘attaque boche à été. re pot ussée 
Da paru. de 40'Aler natid a ét 


. Ag Errr 


ont E 


Bôuresthes : et 


améridtintés entre 
le bois Belleau, âu nord de la 
Mürne, Les Américains. ont. re: 
pui ISSÉ êes attaques avec ‘des per- 


lants 

Après un violent combat, l'eu- 
nerni a.4ussi réussi à prendre pied 
à Coeuvres et à Saint-Pierrel’? Ai: 


000 0l — : 


[LA GRANDE RUEE SEMBLE 
ARRETEE — En 


————— 
, 


Quoique les Allemands aient lancé 
TL hommés à l'attaque, sur| 
l'Oise, ils n'ont guère avancé et 
out subi de irons pertes. 


20e 0 


prtbrerrenpamte ts 


" (juartie ré gé péraux françärs, 13 
Hier;'près de Müntdidier, sur 
un frout de 3,000 verge. « env nd 


x 
x e 


ia "4 


MAN BE PSE € 


ée tom pose. 


tés” dhnsidérables pour les assail... 


tis-et-des-Aiés-r complètement 
arrêté la poussée ennemie. A cer- 
tains points. même, ‘les: Alliés se 


sont tournés vigoureusemefit con. 


tre l'ennemi ét l'oirt forcé à céder 
du terrain. : ; 

L'ennemi n’a fait qu'un 
efort pour améliorer:ses positions 
près de Mont. Didier. Il a lancé 
une. violente contre-attaque. entre 
Courcelles et Mery, un front d’un 
mille et: demi, environ. Les feux 
des canôns alliés l'ont forcé à re. 
traiter en laissant de nombreux 
morts et de nombreux blessés sur 
le, champ de bataille. 


Opposition inattendue 


De même, 
envahisseurs oht :rencontré une: 
opposition inatter nidure et, en dépit 
de leur nombre considérable, ils 
n'ont fait que des gains relative. 
ment “petits. 
ils ont pénétré dans le, village de 
aversine, inais-ils furent incapa- 
bles d’avancér dans aueéun autre 


secteur, A Courey, toutefois, ils 
parvinrent à pénétrer dans.-des 
tranchées franéaiséé, mais une 


contre-attaque, vigoureuse Îles 


délogen immédiatement. 


en 


Qu UT FS-Rénéraux fx uneais, 14. 


. Les Allethands n’ont pas:en- 


core rénssi à se remettre du coup 
terrible qu'ils ont reeu.sur l'aile 
gauche des Français. Dès hier 
matin la bataille s'était 
eet_endroit et les Alkés se forti- 
fiaient. 

Plus à l'est, près Eau ceñtre de la 
ligne, les Fraricais ont laneé une 
série de contre-attaqües fructkeu- 
ses. 

Comme résultat, ils réprirent le 
village de. Melicoeq ët les hauteurs 
dé Croix Ricard, point strâlégique 
important. Les ‘Alliés ont rempli 
les eaves du village de Melieoeq de 
prisonniers allemands qu'ils - en. 
voient à l'arrière. 

Les Allemands bnt simulé une 
grosse attaqué dans de voisinage. 
de la forèt de Villers-Cotteréts, 


AHiés: à porter Fieurs ré SEFVES veIR 
Faile gauthe 

ennemi est parent à pénétrer 
dans Coeuvres mais ce-rr'est pas 
là wn suceès bieh important: Cinq 
divisions allemandes, dont deux 
venaient. d'arriver, sur Je: champ 
de bataille, prirent part. à éet as- 
saut. : L'attaque se fit sur un front 


presque compltement ärrètée par 

T4: résistance énergie ue des rou- 
4 

Là françaisée. 


Du front de l' armée française; 
14. — Cing jours ont suffi à met: 
rire fin.à l'offensive allemande en- 
tre Mant Didier. ét. Noyon, dont le 
bui étit Compiègne. . Dans de fou: 
déoyantes contre- -attaques, les’ Al. 
liés ont repris :tontes les positions 
importantes énlevé ées:par l'ennemi 
dès la première Journée de‘lg ruée, 
Les Allemands ont :guené. un pen 


du y mao Dre N FR 


seu) : 


au sudde l'Aisaé, lg 


A-T'est de Soissons. 


arrêté à |. 


Hrätionest rires ot pour … effort 


d'environ Quatre : milles, 1nais fut | 


‘la balance en faveur des Alliés. 


: Autre élection partielle ; 
Toronto, 15. — A là suite de la 
mort: du Col. -Sharpe, député de 
North Ontario, il KserA fait . une 
élection dans ce comté, M. Hart: 
ley Dewart, chef des lihéraux lan- 
riéristes d’ Ontario, sera le eandi- 
dat libéral. PRE 
PANNE PE 
ÜNE NOUVELLE OFFENSIVE 

à SE PREPARE 


—_ 


Les Âmésicsins croient encore que 

: les Allemands se proposent de 
diriger leur offensive vers la 
Manche. — Les Réserves déci- 
—deront otebinne de la vic- 
Load finale, : 


Washington, 15. — La présente 
acealmie sur les «hamps de batail- 
le-de Franee-ne présage qu'ut 
fensive” entore plus violen: 
plus acharnée ‘teHe-est- piton 
desicereles militaires ici. 

Où éroit aussi.de plus en plus 
que l'ennemi. va maintenant diri- 
ger ses attaques prineipalés con: 
tre: l’armée anglaise près d'A 
miens, afin d'essayer te atteindre 
le Sports de Ta Miche — 

Les critiques - militaires ‘améri 
cains ont toujours pénsé que le 
but réel de l'état-major allemand 
était de sé parer les armées anglai- 
se et frincaise, avant d'entrepren- 
dre-urie grande porte Ve da 
Manche, : 

Les-attaques, dans la direction 
Paris, font considérées comme 


7 


de 


a laue-e rimé-eït particulier, mais que 
tous sont inclus dans. une 5 
damnation prononcée d’après les 


ques, répandant ainsi la-semence 
tde-kr- discorde dans Tes différe ntex 


voir du Pape de défendre la sain 
teté et T ‘hommeurtüle }” Eglise. con a, 


IT ajoute qu AT est Sn Pois 
afligé,.non seufement des horreurs 
indescriptibles de cette guerre, 
qui, sans parallèle dans l’histoire 
du monde, menace de jeter la 
pauvre: Europe au fond d'’un,abi- 
ne, mais aus$i par la campagne 
habile et insinueuse de calomnies 
et de haines contre le Pontife et 
son oenvre. 


Pour la paix 


Le Pape, passant en revue ses 
actes depuis le commencement de 
la guerre, dit que”ses efforts pour 
amengr la paix ont été mal jugés 
et mal interprétés, même son silen: 
ce sur tel ou tel crime füt inter- 
prété d’une manière calonnieuse. 

$es critiques n'ont pas voulu 
adinettre que,.dans la présente in- 
certitude de :l’effervescence .des 
passions: il-est impossible d'émet- 
tre Une, eondämnation, } pour cha. 


- Con: 


principes généraux. 
Le Pape . regrette aussi qu une 


telle campagne ait été menée con-{f 


tre le clergé et contre les catholi 


classes. 

La Jettre finit par une protesta- 
tion ‘dénonçant cette, caïipagne, 
non seulement au fidèles, mis à 
tous les honnêtes gens, partout où 
ils $e trouvent, -et-par -une-nou- 
velle affirmation que. c’est le de’ 


une feinte et sunt aussi destinées eme ——— | 
à affaiblir des défenses d’Aniens M'ACTION FRANS 
avant de-porter un. grand cour es : 
duhs cette direction. : is 
Cette. opinion &, ‘appuie sur la! Un grand article de Mer Gauthier. 
manière doné lenneiniseonduit ses]. —- Une livraison variée. — Le 


Lttaques qui sont portées en deux 


endroits différents ainsi que sur 
le genre de défensive adopté pér 
le général Foch. / 
‘Les réserves décideront 
Lés bataïlles actuelles séront.ga- 
giées par les” l'éser Ver Shalés Si 


supiéme sur le vaste front s ’éten- 
dant d'Ypres jusqu'au :nôrd' de 
Reins il rassemble sans doute ses 
réserves à Eté tandis que les 
troupes de la ligne de feu repren- 
nent haleiné, 

Quelques obsérvateurs € roient 
aussi que d’autres attaglies seront 
portées eontre le saillant de Com: 
piègne où la lugte vient justement 
de faire trève, ; 
Dans cé cas les troupes: améri- 
caines-cantormrées he Chi 

éau-Thierrÿ; se trouveront pro- 
balente ‘ntencore au plus fort de 
la Mataille. 

L'opinion générale est que la si- 
tuatiôn actuelle exige ‘que les: Al- 
lemänds. portent, au plus tôt, leurs 
plus gros coupe, s'ils veulent ob 
ténir uù résultat définitif :avänt 
que l’arrivée d'ime nombreuse nr. 
mée améripæine né "fasse penchér 


Notre enseignement. Mgr 


divers. aspeets et -partieulièrement 
dans ses rapports avec la forma- 


Ue sont des pages que tout le mon: 


Gauthier est suivie d’un vibrant 


prochain Almanach de ln lan- 
pe pp 


1 


La \ivrsiaon de mai de l'Action ; 
françase débute par un grand ar- 
tele de Mgr Georges Gauther, évé- 


recteur de PUniversité Laval, sur 
Gau- 
thier envisage la question sous ses 


tion .techhique de ‘notre. jeùnesse 


de voudra lire, 
; Cette livrgison est d’ aille urs, très 
variée. La grande étude de Mgr? 


article de M. l'abbé Groulx : Pour 


arm qui Sith raisons" du pè- | 


la Täberté.. A tue ae 


Pour l'Action’ fasoihs fait 
partie de la série nouvelle, intitu: 
lée Bibliothèque de l'Action fran- 
çaise, où a paru la Fierté du R.®P. 
Louis Lalande, S.J. Les deux ‘bro- 
chures se vendent 10 sous l’exem- 


[pare plus 1 sou pour le port; #1 


la douzaine, $8 le cent, #70 le mil- 
le, frais de port en plus. On peut, 
dans une inême-commande, mêler 
les oeuvres, et bénéficier des mé: 
ines réductions que si l’on n'en 
commandait qu'une: Les  com- 
wmandés par quantités doivent 
être adressées au secrétariat de la 
Ligue des Droits du français, 32, 
Emimeuble de ‘la Sauvegarde, 
Montréal. Au détail, la brochure 
est en vente dans les prinéipales 
librairies. Que j 
. Pour l'Action française se vénd 
dix sous franco aux “bureaux .de 


DEMANDEZ . 
Le Fromage à la Crème 
_dü Pays de Herve 


Fabriqué par 


M.-A..J. HOSSAY 


SAINT: BONIFACE 


Vous pouvez vous lé procurer : 
dans les épiceries de Saint- Bo- 
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Eatrepreneurs de pom- 
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baumeurs 


Service : d'ambulance. 
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Téléphones chez Curson- Woud-Weilley, 
Mésidencer 65 ÉUCENE, NOR w D 
nee: , 
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LU 


Es 


Pour ‘vos billets de chemin 
dé Len ét de bateaux pour 
—-téuites lynes transatiantiques, 
ndressez- vous à 


J.-C. MARCOUX 


AGENT DU C. P. R., 
Bureau: 64 nvenué Proveuther 
1. Main, 


Rés, 134 rue Btehot.. 


4555 
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ne ei 


RAT, ven par mot Mi 


. À | dols tosjours sccempagrer 14 20- 
À) housse ed 


: + On demande homme et PRE, 
$ homme pour aider aux travanx le 


Ma ferme et. femme pour vor au 
+ Soin de la maison et d'une petite 
fille de ept ans, Suis dm ar S'a- 


drenser à Josephat Cadieux 
lier, Manitoba. 


On. demande des finimenses” et 
des upé ruiricés dans la fourrure, 
“ini qué des pehsonnes “sachant 
coudre, à dla main Bon salaire: 


| rourqUoI LE PUBLIC: DEMANDE Th, 
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